
Leernans: 

Lalrr.and: 

3. 

il faut d'autres camarades dont les limites des rœdbili­
tés sont plus grandes que celles de Leemans. 
Or, Leema.ns voit une dégradation dans son rôle à Verviers 
ce qui n'est pas vrai. On le plance dans une situation 
meilleure pour son travail. 

Est étonné de deux choses: 
1) dans l'ensemble l'intervention de Terfve ne lui plait 

pas car trop habile. Estillle toujours que l'on pourrait 
l'enployer mieux auprés de certaines fédérations. Les 
aspects négatifs relèvent du fait que les camarades du 
Borinage ont subit un coup dans les élections cor!'J.muihales 
Terfve prétend que je sollicite les résultats des 
élections corJLlUnales mais c'est ensemble que nous 
avons tiré les enseignements . 
Be n'ai jamais dit que j'étais en exil au Borinuge, j'ai 
dit que l'on pourait m'employer mieux . Ce n'est pas 
être orgenilleux car ,je peux avoir une opinion. 
Fa.tique physique, Dora.le, nerveuse, car pas entouré de 
camarades au tant soit par fornés. 
Aujourd'hui on met des camarades meiux formés pourquoi 
ne pas me m:t±.iœxld:e permettre de continuer dans ces 
conditions meilleures on travail. 
Pas d'accord avec les raisons invoquées pour m'enlever 
du Borinage pour aller à Verviers. 
Je n'ai pas demandé à c..ianger de fédération nais d'être 
agent de liaison avec d'autres fédérations. 
A ce sujet on n'a jamais dit que je n'avais pas les 
qualités nécessaires pour être délégué C.C. 
Je retire le mot "dé~radation" e::-r J OJ- é envE:rs la 
rroposition d'aller a Verviers. ais la décision de me 
retirer du Borinage est pr~ma.turée. Je discute 
politinuement avec les camarades et j'en tiré les 
tâches -qui en découlent. C'est une erreur de m'enlever 
mais le B.P. décidera. 

Crois que si Leemans a demandé de changer est secondaire. 
L'essentiel c'est que devant tous les facteurs le camrade 
Leemans n'est pas à mêue -de surmonter les difficultés du 
Borinage. Mous ihe l'avons pas convaincu, nais lui ne nous 
a pas convaincu du contraire. 
Si nous n'avons pas été plus vite pour le remplacer c'est 
pour que nous n'avions pas de remrlaqant comme s . r.F •• 
Il ne s'agit pas de sanction nais d'une préoccnpation 
d'utiliser Leemans dans un poste qui lui convient ~ieux. 
Rersonnellement a toujours été partisan de Leemans à 
Verviers. CorJine Leemans ne savuit pas quitter Bruxelles 
on a examiné d'autres solutions. ais le B.P. n'ayant 
pas été d'accord on est revenu à Verviers comme étant la 
solution dans laquelle Leemans pourait retirer la naxirum . 
Ce serait une erreur de laisser Leenans au Borinage, car 
ne sait pas surmonter les difficultés et aussi celà 
amenisserait la possibilité de Renard comme s .r.F •• 
Si il va à Verviers 11 ne sait être d~légué C.C. pour le 
Borinage. Etre délégué c.c. pour plusieurs fédérations 
n'entre en considération qu'en renplaçant Herssens et 
De Coninck. Il n'en est pas question. 
Le B.P. ""ilintient-il sa proposition ? 



1) Retirer Leemans du Borinage sans que ce soit une 
saction est-on d'accord.? 

Unandmité du B.P. 

2) L'envoi-t-on à Verviers ? 

Leemans tout en estimant que nous nous trompons 

4. 

peut-il prendre l'engagement qu'il travaillera à Verviers 
avec enthousiasme et bonne volonté ? 

I,,eemans: J'irai avec le mêrne enthousiasne, q_ue j'ai 11is 
a accomplir les autres tâches que le I-arti m'a confié. 
~is je vais seul, ma famille restant à Bruxelles. 

Lalmand: Je ne suis pas d'accord avec les rûisons 
qui te font laisser ta famille ici riais j'espère que ce là 
ne t' empêc:.era d'accomplir ta tâche. 

LeP.n:.a.ns: Ma ferune ne veut pas me sLdvre. Je vais vivre 
chez ma Mère. 
Le B.P. d'accord unanimeuent pour envoyer Leenans à Verviers 

- Réunion du B.F. du Borinage uercredi et C. F. samedi 
prochain avec Van Hoorick 

poser le problème à Verviers cette semaine y envoyer 
quelqu'un. 
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2) Rapport sur la fédération de Charleroi 

Invités: Triffaux 
Leclercq 
Remy 

Rapport du cde. Tri:ft'aux {voir en annexe). 

Des questions sont rosées par Burnelle, Terfve, Borreinans, 
Lalroand; Triffaux répond. 

Discussion: 

Leclercg: 

~:A la 

Il y a un fonctionnement défectueux du C.F. -
beaucoup de membres du C.F. ne jouent pas un 
rôle dirigeant. 
Des mesures ont ét~ prises pour redresser le situa­
tion financière (chaque r-i_er:bre du C.F. r~cultent 
50 fr., pius un subside de 100 fr. par section.) 

corœntr. de onceau-Fontaine, le patronat a 
constitué une brigade volante de pensionnées mineurs 
qui va d'une mine à l'autre. 
L'action permet la constitution et le renforce1.ent 
des · organisations de masse . 

Van Hoorick: C'est un bon ra port témoignant d'une bonne 
connaissance de la fédération. Pourtant une 
reriarque cri tique: il tient insuffisaro:i.ent 
compte de la résolution du donné c.c •• 
Il aurait dû aussi donner les perspectives quant 
au travail culturel. 
La réponse de Triffaux sur le blocage des cotisa­
tions n'est pas bonne. Cette action est nauvaise 
lorsqu'elle reste isolée. 
La force de la fédération c'est l'organisation dans 
une série d'entreprises et notamment dans les plus 
grosses, mais pour encore progresser il faut que 
les cellules d'entreprise soient dirigées pi. r Je s 
sections locales. 
Deux choses inquiêtantes: la situation financière, 
prendre J.es mesures indlispensables. La presse, 
nota ent la dégr:i_ngolade de la vente quotidienne; 
en rechercher les causes. 

Borremans; Dans l'ensemble c'est un bon rapport. 
Toutefois il semble que le travail du parti est 
encore insuffisaiilI'lent orienté vers les organisations 
de masse. 
Ex. l'action parmi les fernn.es, la lutte contre le 

plan Schunan. 
La plus grande pénétration du Parti dans les puits 
diminue l'effort dans la métallurgie; pourquoi ? 
La cause se trouve dans les néthodes de direction. 
Il faut faire jouer le rôle de direction pour les 
conités de sections loaales, sauf pour quelques 
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entreprises. ColllPlent ? En ex8.Iilinant les problèmes 
au travers de l'examen du travail d'une section après l'autre. 

et des organisations de masse. 

Terf\re: G~Dsse :faiblesse: perte de la vente D.R., et aussi 
chute dans vos gourneaux d' entrepr:i.se; il est très 
important que vous exarùnez et peeniez des riesures 
pour remonter. 
Le travail des camarades dans les org-anisations de ~asse 
est incor1pris aussi dans les sections • 
La remonte de la vente du D.R.-D, est lié à la vie 
politique dans les sections et cellules. 

Bnrnelle: Il semble qu'il y a un décalage dans le rappcr t. 
Une analyse pratique des actions et des résultats rais 
il ne riet pas en évidence les problèPJ.es politiques 
qui doivent se poser immanquablement . 
Il faudrait analyser celà. 

Lalmand: C'ést dans l'enseIJble un bon rapport. 
~uestions essentielles: la c.~.D. 

contre les Gl mois . 
Voir les conséquences économiques pour votre région, 
de la politique menée. La lutte contre les arrétês 
van den Daele, ne pas la dissocier de la lutte générale 
contre les chômeurs menée par le gouvernement. Voir 
l'action pour l'unit~. 
Poursuivre S:. intensifier l'effort parmi les r11ineurs 
belges et italiens. 
Epauler le S. U. ,x.. Y mettre de l'ordre. 
Vous sousesti~ez la question des d~à~gués syndicaux dans 
les puits, mener des ac~ions de masse en le liant à la 
lutte revendicative . 
Suivre de très près les efforts de éry pour utiliser 
l' . O. • pour établir une liaison entre les différents 
entreprises de la région. 
Pense que ~_b. fédération a tendance à adopter une 
attitudes optimiste quant à ce qui se passe dans les 
F.S.~.B . Invite la fédération à être vigilante sur 
le plan syndical. 
Le bloca_ge des cotisations est 9. employer en tout 
ùernièr~ lieu et quant la démocratie syndicale est en jeu. 
ccorder plus d'iiaportance aux sections locales (direction 

des ce1. d'entrepr . , travail local, liaison avec les 
:rœsses) . 
Vo~re attention doit être attirée par les liaisons . 
Attirer d'autres membres du C. F. dCt.ns les J.iaisons 
pour vous permettre de jouer riieux votre rôle de direction . 
Créer une direction collective fédérale - attention à la 
Thudinie - relèvePJ.ent de la presse - être vigilant envers 
nos ennemis . 



3) cas de cadr~ 

De~anQe de réaQ~ission de Botelberg d'.nvers 

B. P . d'accord . 

Exclusion du Parti de J . Canivet avec Dublication 

B.P . d'accord . 

4) Présidence de la;fbaternelle des amicales P. P . 

7 . 

G. Glineur propose de défendre la thése que chaque président 
d'Amicale présidera~t à tour de rôle, pendant un an la 
fraternelle des ~icales . 

B. P . d'accord . 

---------------------
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Le secrétariat du Parti m'a communiqu~ la décision prise 

par le Bureau Politique, en ce qui concerne mon utilisation, ainsi 

que les éléments qui justifiaient cette décision. 

J'ai réfléchi très longuement depuis le secrétariat et n'ai 

pu arriver à me rallier à cette conclusion, et en partdculie~ aux 

éléments qui ont servi à amener cette conclusion. 

En conséquence, j'ai écrit les raisons pour lesquelles je 

suis en désaccord. 

Il m'a ét~ communiqu~ que le B.P. avat pris la décision: 

- de m'enlever de la Fédération du Borinage 

- qu'il n'~tait pas indiqu~ que j•en devienne l'agent de liaison 

que le travail qui avait été convenu pour emplir mon teMps ne me 

cqnvenait pas 

- que je devais retourner habiter VERVIERS et devenir Secrétaire 

Politique de cette ~dération. 

J'ai rœ.rqu~, et je marque mon étonnement du contenu de cette 

décision. 

J'ai démand~ au Secrétariat les raisons, les justifications 

de cette situation: On me les a données. 

Je désire exposer devant le Bureau Politique mon sentiment 

au sujet de ce qui m'a ét~ dit des raisons qui ont ~té avancées. 

A. mon retour de cong~, fin juillet, j'ai ét~ contact~ par le 

camarade VAN HOORICK, et ensuite par le canarade TERFVE, qui 

m'ont infor~ qu"une décision avait ~t~ prise avant mon départ en 

cong~, en ce qui concerne mon utilisation. J'~tais désign~ pour 

collaborer avec le camarade VAN DEN BOOM, à l'Action Ouvrière et 
Unitaire, et au retour du cong~ du camarade RENA.RD, les Iœ sures 
pratiques seraient mises en application •• 
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Je fis trods re:rœ.rques: 

la première: que je me sentais plus apte à faire le travail d'aide 

aux Fédérations, comme agent de liaison. 

la seconde: à savoir s±x si le camarade V N DEN Booi était d'accord 

avec ma candidature, 

la troisième: c'est que j'étais d'opinion qu'il serait de bonne 

décision de me maintenir comme agent de liaison pour 

le Borinage, au moins pendant un certain temps. 

Il me fut répondu: 

1) Qu'on prenait acte de mon avis; 

2) que mon utilisation à l'Action Ouvrière et Unitaire, avait été 

décidée en fonction de mon activité syndicale passée et des 

connaissances que j'avais en la matière. 

Dans la suite il me fut communiqué par le camarade 

TERFVE que la décision du B.P. était de me maintenir au Borinage 

jusqu'au retour du camarade BOURIARD de l'école. 

Cette décision était prise en raison de: que le 

camarade BOURIARD devait aller à l'Ecole Centrale que la candidature 

du cama.rade LHO::œ n'était pas prise en considération, et qu'une 

autre candidature retenue ne fait pas l'affaire. 

Notre situation financière s'étant subitement aggravée. 

Il fut envoy~ au secrétariat, en date du 20 septembre, un rapport 

sur les premiers résultats de notre activit~ au lendemain de notre 

Congrès Fédéral, et les graves inconvénients que présentaient notre 

situation financière. Je soumettais à l'attention du secrétariat, 
les conclusions suivantes: 

1° désignation du carrarade LHOIR en indiquant les côtés positifs de 

cette candidature, 

2° Propositions concernant l'utilisation du cama.rade IJTOIR 



a) l'une comme un cadre en supplément à notre fédération 

(j'étais adversire parce que c'était hasardeux), 

b) l'autre en remplacement d'un des deux permanents de la 

fédération. 

3.-

Ces conclusions étaient bas~es sur la nécessit~ d'avoir parmi 

les permanents un camarade dont l'activit~ serait orientée vers 

le rendement financier de nos activités. 

C'est a~ lendeI:'lB.in de ce rapport que l'on me denanda 

mon avis sur une autre proposition en ce qui concerne mon 

utilisation, à savoir cormne agent de liaison pour la Fédération 

Bora:ina, et suivre deux activités Be rapportant à la Sécurit~ 

Sociale et au travail conununal et provincial. 

Je marquais mon accord car j'estimais que pour le 

Borinage c'était une bonne solution et je déclarais que pour 

les autres t~ches c'était pour moi l'inconnu. 

Ce fut alors lundi dernier les propositions sur mon 

utilisation, propositions indiquées au début de la présente note. 

Je crois que dans ces conditions, il n'y a absolument 

rien d'étonnant à ce que je ne puisse pas me réjouir, ni me 

flatter de ce petit va et vient dont je suis l'objet. Ces 

remarques introductives faites, j'en arrive aux éléments qui 

m'ont donnéis pour justifier cette dernière proposition. 

Voici dans leurs grandes lignes les donnés du canarade 

Jean TERFVE: 

Arrivé au Borinage en juillet 1949, alors que la Fédération était 

dans un état de délabrenent tant du point de vue organique que 

politique. Il existe dans cette Fédération une crise de manque 

de confiance à l'égard de la direction du Parti. 

Le travail a été attrap~ à bras le corps dit le vamarade Jean Terf\re 

et ce pendant 2 ans. 
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Les résultats obtenus: sont 

- on y a mis l'ordre 

- on y a restaur~ le cr~dit du Parti 

- on a ~puré une série d'abcès qui g&ngl'8 ient la Fédération. 

J'ajoute que la presse du Dimanche a pass~ de 

1.700 exemplaires vendus à 5.CX)() dans les meilleurs jours, à 

une moyenne de 4.700, 4.800 journaux sans compter les ventes de 

masse. 

J'ajoute que la situation financière d'un délabrement inoui en 

1949 est remise en ordre à partir du 1er mars 1950 et ne cesse 

de monter jusque fin 1951. 

- En 1949: 1540 timbres en moyenne par mois ont été envoyés 

à la Fédération .. 

Env rôn 800 timbres en moyenne ont ét~ payés à la 

Fédération. 

- En 1950: nous cotisons pour une somme de 87 .. 288,80 fr. sur 

10 mois de gestion contrôlée soit une moyenne de 

8. 728 ,80 fr. 

- En 1951: nous cotisons pour une somme de 145 .. 918,75 fr. soit 

une moyenne de 12.160 fr. par mois soit une 

augmentation de 3.500 fr. environ par mois. 

L'effort financier réalisé en dehors des cotisations se chiffre: 

- En 1950: jetons de présence 21.904,65 ) 
soutien sections 5.821,50 ) 
soutien divers 19.538,10 ) 

---------
soit un total: 4:7 .264,25 ) 

4.726 fr. par mois 

- En 1951: jetons de présence 30.059,65 
? soutien -4:1.452,25 

soutien divers 40.202 ,95 ) _.,... _________ 
donc une moyenne de 

9.510 fr. ~r mois 
soit un total: 111.714,85 

soit une augmentation de 4:.584 fr. par mois. 



Pour complèter: en 1952 ces différentes recettes passent à 

184.156,50 f'r. , soit 15.346 fr. par mois - en deux ans une 

augmentation de 10.620 fr. 

5.-

Voilà pour les 2 années de redressenent ~e la situation 

Abordant la 2me partie de ces renarques le c amarc...de 

Jean TERFVE continue, et dit: 

Dès le début de 1952, vu le redressement en cours de la 

Fédération, il est décid~ de travailler à donner à la ~dération 

une vie politique allant en progression. Et le camarade TERFVE 

de conclure: dela n'a pas été réalis~: 

Du point de vue organique nous sotll11es en dinuiulution 

plutôt qu'en stagnation: 

Il y a moins de sections vivantes 

Il y a régression des cotisations 

Il y a régression dans la vente de la Presse. 

La situation :financière est dans tin délabrement sérieux. 

Les causes en sont dit-il: 

1) -Les difficultés du Borinage pour passer 9. stade politique 

-peu de cadres 

-cadres difficiles 

-le c aI!'larade LEE IDJS n'a pas eu des collabora tians de premier 
choix. 

2) -le cama.rade LEE.!'MNS est depuis longtemps secrétaire 

politique du Borinage, coilliile quelq'un qui se trouverait 

en en:fer, subissant un "pens:wn" • 

3) .-conditions de travail difficiles, il habite Bruxelles. 

4) -son état de sant~ a subi un ind~diable délabrement. 

5) -ce travail ne lui plait pas admirablement d'où fatique 

et mauvais état de santé. 

6) -le cama.rade LEEl NS a pour l'instant une aptitude à bien 



6. 

poser les problèmes, mais une inaptitude à les solutionner. 

Voilà un ensemble d'éléments que je voudrais 

rencontrer. 

Certes, je ne suis pas sans faiblesses et sans 

lacunes dans mon travail, et je n'entends pas éliminer toutes 

critiques à mon égard. 

l.ais, j'ai le sentiment que ce n'est pas une 

analyse aussi lapidaire qui rendra service au Parti, et remédiera 

à la situation Boraine. 

ussi, permettez-moi de vous donner mon avis sur 

ces différents cas. 

Il y a d'abord dans les remarques du cama.rade 

TERFVE les premières, sur lesquelles il y a laéu de s'arrêter 

s~rieusement. Ce sont: 

-difficulté au Borinage pour passer à un stade politique 

-peu cadres - cadres difficiles, je dirai faiblesse de ceux-ci 

-absence de collaborateurs de premier choix j'ajouterai et ce 

pendant 2 ans. 

Je voudrais rappeler que depuis des années on n'a 

pas trouvé dans le Borinage, un varnarade apte à faire un 

secrétaire politique potable, cela montre une indéniable 

situation caractéris~é par une faiblesse politique que pour ma 

part je n'ai jainais rencontré dans une autre fédération. En 

second lieu il y existe aussi une ànaptitude très grande à se 

ctamiliariser avec les problèmes d~orga.nisation parfois les plus 

élémentaires. 

Je n'allongerai pas mon intervention en énur~rant 

les multiples efforts faits pour améliorer la qualification de 

nos cadres. Je crois que ces efforts sont certains et que pour 

les réaliser nous avons obtenu l'aide du centre du Parti, par 

l'envoi de camarade qualifi~. 
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rais je voudrais citer un exemple de notre 

désir de développer nos cadres. C'est l'attention particulière 

que nous avons apportée à un jeune camarade actuellement à l'école 

Centrale du :Parti, et dont on vient de me communiquer la 

différence fondamentale qui existait chez lui depuis un 1 an. 

Absence de collaborateurs de premier choix: cela nécessite 

· de ma part je crois, de retenir quelque peu votre attention. 

En 1951; le Parti a envoy~ au Borinage, un camarade sontant 

de l'Ecole Centrale, on me présenta la chose comme étant lui 

par un travail pratioue, une continuation de sa formation, de 

son éxp~rience. 

Au bout de 4 mois de travail ce camarade me fut enlev~ pour 

être affecté à un autre travail. Son passage atlena cependant 

la conclusion que la présence d'un secrétaire d'organisation 

était souhaitable. 

Je sésirais poursuivre l'expérience avec le camarade 

RENARD, on opposa à mon avis la nécessité de désigner un canar de 

Borain et de le former. Je défendis l'opinion dé,jà à ce moment 

que après l'expérience BIEFNOT que l'on avait retenu en 1950 

a sa sortie de l'Ecole, il était 2réma.ture d'appeler un cadre 

borain à cette fonction. Cependant i~ fut convenu dans la suite 

et avec mon accord de choisir le meilleur S.P. du moment, et il 

fut décidé que le moins mauvais était le camarade Gil FAUVIAUX. 

Ce dernier se révéla après quelque~ mois, ne pas 

répondre aux qualités nécessaires à une telle fonction. 

Au début de 1952, je présentais au can:arade TERFVE 

mon sentiment qu'il était impossible de continuer de travaill= r 

avec ce camarade et je soumis le proposition suivante: 

A savoir, désigner un deuxième caTiarade de l'extérieur, pour 

donner l'impulsion que comportait la décision d'effectuer un 

tournant dans la Fédération et de 
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FAUVIAUX pour s'occuper exclusivement d'un secteur d'activité 

devant nous amener un acroissement de ressources à la fédération. 

Les camarades Jean TERFVE et Bert VAN HOORICK 

estimèrent mon orientation con.une bonne et possible, à condition 

que ce soit un deuxième camarade borain qui soit appelé au 

secrétariat d'organisation. Le candidat envisag~ était le 

camarade Simon BOURIARD qui relevait de ri.aladie. 

C'était très hasardeux et prématuré et je le fis 

remarquer ~is l'argumentation de Tour TENTER pour former des 

camarades du Borinage prévalu et l'on commença cette deuxièce 

expérience. Dire que les cama.rades ne firent pas un effort 

pour bien faire serait faux. Ne J118.S admettre que le ca.rmrade 

BOURIARD profita et s'améliora à travers cette activit~ serait 

faux également. 

Toutefois, le rendement de ces camarades ne 

correspondait nulle~ent à l'effort financier que comportaient 

les dépenses afférentes à leur désignation comme permanent&. 

J' ajouterai que le camarade FAUVIA.UX, loin de 

s'améliorer, et ce ma.lgr~ notre aide, nos conseils, la mise 

au point de son travail pour lui faciliter la tâche, devint de 

plus en plus brouillon et perdu dans son travail. 

C'est au début de cette ann~e 1953, qu'en présence 

de difficult~s financières et le rendement nettement insuffisant 

de ces deux camarades qu'il <fut décidé de s'en séparer. 

Le camarade Jean TERFVE, ~mettra l'opinion que son 



erreur f\rt de permettre de prolonger cette expérience, moi 

j'émettrai la mienne en disant que nous avons fait prauve de 

patience et de persévérance pour tenter à travers toutes les 

difficultés de former et mettre au travail des camarades du 

Borinage, à la direction de leur Fédération. 

Je pense que le caMarade Jean TERFVE sera d'accord de 

considérer l'effort acconpli par lui comme par ~oi au sujet de 

ces camarades, comne sérieux et que l'opinion que · l'on peut 

~mettre c'est que nous voulions de ceux-ci trop et surtout trop 

vite. L'un ne connaissant que peu du Parti, l'Autre, ratant les 

meilleurs occasions de bien faire~ 

J'ai le sentinent qu'il faut savoir reaonnaitre 2 choses: 

1°) L'une c'est que dans ces conditions, nous avions un sérieux 

handicap, pour accomplir le tournant décid~ au début de 1952 

(faiblesse des cadres et collaborateurs médiocres). 

2°) L'autre c'est que le travail dans ces conditions ne pouvait 

être, pour un secrétaire politique, ni normal, ni régulier 

ce qui eut comme conséquence, une fatioue morale, physique 

et nerveuse qui lentement affecta sa santé. 

1.aintenant estàil exact de dire que nous n'avons réalisé 

rien de ce que l'on a aEpel~ donner à la fédération une vie politique? 

Re ne crois pas et c'est vraiment trop absolu une telle 

affirmation~ 

Je r~pète que nous avons eu des faiblesses, que des occasions 

n'ont pas été saisies opportunément, mais j'ai le sentiment que 

l'effort de gagner les camarades à cette orientation à ce rôle 

du Parti, à gang~ du terrain, à d~jà trouvé son application en 

1952 et 1953~ 

Déjà les élections de puits de septembre 1951 où nous 

avons été d'accord de dire que c'est pour un syndicat qualifié 
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de col1ll11U{).iste, que les n ineurs ont voté. Ceux-ci ont donn~ au 

syndicat unique 30,7 ~ des voix. N'y a-t-il pas là une 

indication que l'activité du Parti avait crée la base de cette 

manifestation de confiance. 

Et les élections communales d'octobre 1952 n'ont-elles 

pas été l'occasion àu Borinage, de constater un changement inter­

venu par rapport aux campagnes précédentes ? 

- activités nouvelles et indépendance des sections 

- meetings par celles-ci, amélioration du contenu 

- les matériaux édités furent nombreux et il nous a été expriii~ 

de la part du centre, qu'ils furent politiquement bons. 

- résultat de la souscription. 

ne sont pas là des faits indiquant le coI!l!'lencerrient du tournant 

dans beaucoup de sections. 

La grève des 18.000 mineurs du 15 juin 1953 qui prit 

son départ grâce au travail des c amrades de la cellule FERRAND 

est aussi à retenir. 

Il y a en ce moment une série d'indications témoiggant 

que notre effort continu à donné de nouveaux résultats: 

-C'est dans 4 charbonnages la constitution des cellules du Parti, 

c'est par elles un recrute~~nt syndical. 

-C'est à IA BOUVERIE, notre vamarade LIF..N: {'I' qui est désign~ 

à la direction d'une organisation patriotique, l'entraine et à 

sa suite d'autres organisations patriotiques, dans une preIJière 

lutte contre les mesures prises par les autorités communales, 

mesures conséquentes de la nolitique de l11a.rasne du Gouvernenent. 

-c'est dans plusieurs comr:1unes: THULDJ', FWJ . .JHIFS, JEMAPPES où 
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les carnaradesprennent contact avec les patriottes pour nener 

la lutte contre la C.E.D •• 

- Il y a également la diffusion des trois brochures éditées par 

le Parti. Cê n•est pas le chiffre de diffusion que je vemc citer, 

c'est le fait de l'orientation àes sections dans la politique 

de cormœ.nde et de popolarisation de ces brochures. 

- 63 meetings ont d'ailleurs eu lieu organisés par 12 sections, 

qui ont groupé des auditoires de 50 à 400 personnes . 

Je me borne à ces quelques activités et bien sûr c'est 

encore loin d'une vie politique pernanente bien conçue, suivie 

et menée jusqu'au bout. Toutefois j'estime que nous n'avons pas 

le droit de miniminiser ces quelques r~sultats en disant que l'on 

n'a pas réalisé un commence~~nt de tournant. Ce serait ne pas 

voir un changement peut-être lent mais qui nous donne de meilleurœ 

perspectives dans la voie de la trans~ormation de la fédération du 

borinage. 

On a dit de sections vivantes: 

Je cite des chiffres: 

Noys avons 30 sections contre 31 en 1951, dont 11 sections 

vivantes contre 9 en 1951, et dont le caractère vivant est sorti 

quelque peu des tâches traditionnelles. 

12 sections ont une activité élémentaire contre 15 en 1951. 

7 contre 7 ont une activité embryonnaire. 

Parmi ces 30 sections, 24 participent à la diffusion de la 

presse, contre 19 en 1951. 

Régression des cotisations 

Effectivement nous enregistrons un recul en l!B.tière de membres 

cotisés. 

Ce~te réeression a corœuenc~ en octobre 1952 mois des 



12 • 

él~ections communales. Je citerai les chiffres et je possède 

le tableau de l'année 1952 

Octobre 1952 1492 

no~emebre 1281 

décembre 991 

en comparaison de ces chiffres, je citè la moyenne du premier 

senestre de 1952 qui était de 1882 cotisés et pour les 9 mois 

allant de janvier À septembre de 1860. 

Ces chiffres montrent à mon sens que les élections 

coJ'llillunales ont influencé notre fédération, nos sections. Le 

fait que leur optinisoe et leur espoir n'ont pas été comblés 

ont amen~ chez eux une démobilisation. 

On nous dira que nos résultats coap~r~s aux élections 

2~sxm législative précédentes étaient meilleurs, certes, 

et nous n'avons pas Manqué de l'indiquer nais nos camarades 

ne l'ont pas vu ainsi et le fait est qu'ils furent déprimés et 

démobilisés. Ce n'est pas chercher une solution facile je pense 

que d'avancer que parmi les travailleurs du Borinage, les bas 

et les hauts jouent très sérieusement et tiennent à leur 

caractère. Jusque mainetenant nous n'avons pas pu rat~raper 

ce retard et notre chiffre moyen de cotisations pour les 9 

premiers mois est de 1672 membres cotisés sur 1888 talons 

rentrés. Le tableau de nos cétisations en 1953 indique que 

déjà dans plusieurs sections nous avons ratra~ voir dépense 

les chiffres de 1952. 

Régression de la vente de la presse du dimanche. 

Je rappelle que nous sommes partis en janvier.1950 avec~ une 

vente de 1750 D.R-dil71a.Ilche. 
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Nous avons attient coI:IIlle chif:fre en pointe quelques ventes 

de 5.000 numéros, mais la moyenne s'est située à 4.750 D.R.-d~ 

Actuellement, nos ventes oscillent entre 4.500 et 4.650 numéros 

Cette perte de quelque 100 à 250 numéros est le fait de trois 

sections qui ont faibli dans le travail: Wasmes - Elouges 

et -Ons. Les autres se maintiennent quelques-unes sont en 

progrès. 

Notre situation financière est dans un délabrement sérieux. 

J'ai le sentiment que l'on ne se rend pas bien 

compte de ce qui sont les finances des fédérations, leurs 

problèmes quotidiens, les difficultés énormes à surmonter. 

A quoi tiennent les difficultés ~inancières du 

Borinage ? 

Tout d'abord, ne rejettons pas trop facilement 

un certain asrect social du Borinage. 

- peu de grosses cotisations. 

- 556 pensionnés soit 30 % de nos effectifs. 

- 458 femmes soit 25 % de nos effectifs. 

Uh relev~ faut au d~but du 2me trimestre nous 

indique 567 cotisations à 10 :fr. alors que nous devrions 

en avoir plus de 725, et nous en avons 3? cotisations a 

plus de 10 :fr. ~àors que nous devrions en avoir plus de 100. 

L€ poste cotisation represente seulement 50 % de 

nos besoins. Le subside que nous recevcns et qui est de 

3.000 :fr. 15 %; il nous reste a trouver 55 % pour é~uilibrer 

notre budget, soit la sornr~e de 11.000 fr. par mois. 

Ou les trouver ? 

Les élections cor11InUnales nous amènent une perte 

sèche de 1.200 fr. par mois de jetons de présence. 
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Ces mêmes éléctions nous coûtent une perte de 

l.2oc f'r. par mois de pmblicité de la tombola de la Ville de 

La suppression du camarade permanent charg~ des 

activités financières (cin~rna. - soutien individuel) a eu 

comme conséquence un ralentissement dans ces deux domaines. 

Cela s'est chiff'r~ au cours des 3 derniers oois par 

une perte d'environ· 2.000 fr. de soutien individuel ~galement 

par mois. 

J'ajouterai que notre activité cinéma a été égalernent 

ha~dicapiée par la période d'été par le :fuit que quelques films 

n'ont pas été appréciés par le public. 

Je voudrais d'autre part signaler oue la mise au 

travail du Camarade RENARD, comme 2me permanent, l'a été 

exclusivement sur le travail d'organisation politique. 

Il y a là je pense une erreur car l'on a ~ rdu de 

vue que nos résultats financiers ne pouvaient se dérouler 

favorablement que dans la mesure où 11 y avait un contrôle 

régulier et suivi. 

Nous aurions du être alèrt~ sur le fait que la 

disparition ou le départ du camarade qui s'occupait 

exclusivement de ce secteur devait avoir inévitablement des 

conséquences. 

Pour corriger cette situation, une coI1U11ission 

des finances a été mise au travail. Un pesmier rapport et les 

premiers résultats seront examinés au prochain Bureau Fédéral. 

Il a été dit que j'étais secrétaire uolitique du Borinage 

connne guelqu' un étant en enfer subissant un "pensum" que 

ce travail ne ne plaisait pas ad~irablement. 



Je regrette que, d'avoir formul~ à plusieurs 

reprises un avis sur mon utilisation, soit interprété 

cormne cela • 

. uel est cet avis ? et comment ai-je été amen~ à 

le formuler ? 

C'est vers- la fin 1948 début 1949, je crois, alors 

que j'étais secrétaire politique de la Fédération du Centre 
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que dans une discussion avec le secrétaire national d'organisation 

de l'époque, sur les difficultés de trouver des cadres politiques 

pour placer dans certaines fédérations, que j'ai ~pis mon 

opinion. 

Celle-ci est que je crojais pou~oir rendre plus de 

services au Parti, si j'~tais charg~ d'aider plusieurs 

f~dérations, où l'on au~it désign~ des secrétaires politiques 

plus faibles. 

J'indiquais que cette façon on contribuerait par la 

pratique à en forMer plus rapidement. 

je m'étais autoris~ à faire cette proposition à la 

suite de l'approbation de mon travail dans le Centre et que 

d'autre part, estin:ant que j'avais à la fois une vertaine 

expérience et une certaine connaissance du Parti je pensais 

pouvoir contr~buer à faire sur une échelle plus large ce que 

le Parti m'avait charg~ d'accomplir dans le Centre. 

J'ai reformulé cette proposition en étant dans le 

Borinage. 

Je ne pense pas être sorti de mon droit et je 

dirais de mon devoir puisque j'estimais pourvoir mieux servir 

le Parti en accomplissant cette mission. 

~is de là a estimer que mon travail dans le Borinage 

était un enfër il y a de la marge •••• 
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J'en arrive à ma dernière remarque, à savoir que pour l'instant 

j'aurais une certaine aptitude à poser les problèmes mais une 

inaptitude à les solutionner. 

Cette remarque qui a été faite, me semble bien 

dangereuse. Elle m'a rendu perplexe car je l'ai déjà entendu 

souvent pour caractériser la faiblesse gérérale du Fa.rti qui 

consiste à "bien poser les problèmes et à connaitre une 

inaptitude à les solutionner". 

Je veux bien que cette formule soit utilisée à mon 

égard, mais je voudrais poser la question: en quoi, à quelle 

occasion, à quel moment le camarade Jean TER}'"VE agent de 

liaison du Comité Central pour le Borinage, m'a-t-il montré, 

nous a-t-il montré au Borinage, dans notre travail quotidien· 

comment mettre fin à cette inaptitude de solutionner pratique­

ment, concrêtement les problèmes bien posés et s'il l'a fait 

comment nous a-t-il laissé continuer dans cette voie. 

Jl ce propos, je voudrais faire quelques remarques 

au sujet de l'aide que nous avons reçue ces derniers temps 

du camarade TERFVE, en ta.nt qu'agent de liaison. 

J'estime que le caria.rade TERFVE aurait pu nous 

apporter une aide plus positive s'il n'avait pas été domin~ 

par un certain énervenent devant les difficultés, surtout 

dans la dernière période. 

Je ne songe pas à rejeter en bloc toutes ses 

critiques, mais je pense qu'il est parfois trop ironique, 

et qu'il remplace trop facilement l'analyse objective des faits 

par des manifestations d'impatience. Cela n'a pas contribu~ 

à clarifier la situation et à faciliter notre collaboration. 

~uelles sont les conclusions de mes remarques: 

1) c'est le sentiment que les raisons et ~léments qui m'ont ét~ 
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communiqués sont trop absolus. 

2° que ce serait une erreur de ne pas rne permettre de travailler 

à la direction de la fédération Boraine au moment où l'on y 

àésigne des collaborateurs d'un choix qui n'est pas méddocre. 

3° votre décision de m'envoyer à VERVIERS n'est en rien un 

allegement à la fatique que comporte le travail de S.P. 

fédéral, dans mes conditions d'age et de santé. 

Tenant compte que pour des raisons diverses mon utilisation 

co.mr:ie agent de liaison du Borinage, ne peut être retenue 

d'après vous, que m'en:Brer complètement au Borinage en ce 

moment n'est pas une chose souhaitable. Devant ce fait 

mon avis est que vous m'y laissiez connne secrétaire 

politique. 

4° Dans le cas où serait pris en considération cet avis il y 

aurait lieu de revoir les problèmes de l'orientation et de 

la répartition du travail des permanents de la Fédération, en 

tenant compte de l'importance du secrétaire financier. 



B.P. du 17.IO -

Depuis qu•a paru. !•ouvrage du camarade Staline et, 
que s'est déroul~ le 19ema C ngrèa du P.C. de l•U.R.s.s., 
nous avons senti mieux qu•auparavent encore la nécessité pour 
tous le partis communi t s de lutter our •auver la Paix, notre 
indépendance nationale, nos libertés et contre la misère en 
entr in nt d s cot plus Pn plus 1er ee de la population. 

Il nous ap"" t:tent s1ivant le~ décis cru: du c.c. qui 
se a nt ucc6dées de aire des efforts accrus our ess9yer de 
1' a pliquer à riotr · 1'édéra1iion. 

Pour permottre au Bureau olitique de juger des 
r6sult t obtenus et des laounes ersis~antes, nous allons 
do e ap ru de n ai ati uéograJhique, économique et 
politiqua de notre r~eion, de~ orgEnisati~ eu ant les 
i.n i.vidu ,1iv t leu.ra intê7'et propre et les répercussions 
sur oe qui précède de la pol1t5rru. e pr~paration à la guerre 
du gouvernement. 

Notr f éd6r ion comprend la plus grande partie 
arl'('ndiaae ent Charler i, Basse-. a bre, hudinie, sauf industrie. 

Il existe d s notre fé érPti n d f érentes catégories 
industrielles, que nous placerons en ordre d'importance : 
i u trie charbonnière, T .udtrie é t llurgique, industrie sidérur­
giqu , les verreries, la paysannerie, les co, merçants, les artisane 
et d na la région limitrophe de la France, région dépourvue 
d'industrie, chaque jour dea centaines de belges passent la trontià­
r pour travaj.ller dans les usines :fronçais es, si tuées le long de 
la frontière. Ceux-<:i ainsi que a paysannerie con titue la compo­
ai tion de la Thtdini , des p ysana entourent é_element l 1 aggloméra­
carolorég1enne, tfl'ldia u la région deGh~rleroi et sa périphérie 
constitue un centre i ustriel trés importBnt, on y trouve également 
des chemine de fer, postes, t 1 graphes et vicinaux fortement 
d~veloppés. 

L'industr·c c bonniàre comprend o r Charleroi et 
son rolonge.n t norm'" l : la Daase-Sambre s 44 puits en activité 
dellX nt menac6G a fermeture, le 23 J.F. et la •es1e. 

Cette ! dut 1 occupe a proximativement 39.500 ouvriers 
coi prenant pour le fon e~ a surface 1 .500 Belges et 20.000 
étrange:i:a dont l m'.l:1orité est oonstitu~e pa,.. des Italiens. 

aia le o d de la , in~ occupe environ 29.000 ouvriers 
dont 9.500 HelFes et 19.500 étr ngers, soit 67 %. 

Les ~ ocks de charb n av ient ·t~ t au cours de cet 
6t , Joo.ooo to?llles, constituées surt~ut par du charbon industriel 
(poï.Waier). 

Cette situation provenait du ait que le charbon ne 
partait pluR en ance, que de~ ind.ustriG:J belges, comme Solvay, 

mployai nt le poussier e la Ruhr et q_ue les installa~ions 
modernisées des c~ntral0s leotriquea permettent de bruler les 
vieux terrils. 
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Oe stock estenoor al'}6ugmentation, il atteint 
779.548 tonnes, maie le ch rbon classé, surtout à usage 
domestique est devenu rare, oef.qui, amène les oharbonnage~ à 
fournir du tr vail à leur ouvriers et nin~i ~viter le chomage 
pour cet hiver, m is c~lui-oi les atteindra inmanquablement ainsi 
que des fermetures de uits pour l•ét~ prochain. 

o· la défense de leurs reva:idications, les mineurs 
ont en présenc 3 or ani tiona syndic les : le Syndicat Unique 
comprena11t e 1v~ro •• et Charleroi) 500 membres r~pertis dans 
2 puits, oi~ 50 ~ et comprenant une c nt !ne de ineurs étrangers 
ainsi que 18 délégués. 

le C.I. qui compte 
un a i de 1.000 embres r6par in d<>nc to lea nuits dont un 
gros pourcentage d'~tr ng;)ro at .,yant eu 173 d 'gués élus. 

nouits la c.s.c. avec 
environ le ême nombre de ~c~b=cs ue 1 C.I. et pourcentage 
d'~tr ngers trés élevés, pris en mains par le patronat et placé 
d es utualité et aynd. chré ien • e c.s.c. a eu 27 délégu~e 
él • 

o s dev na ajouter que ce nombre de délégués est en 
forte r~greasion par r.u t de _en.,... .:ou., " cés, chan cments de pui ta, 
to •• qui amènent des sit tiens biz rre - Ste arbe, plus aucun 

dé é 10 ~ •• - lC.I. - 2 S.U. i"pa'I"Us; 
6 Péri r, plus de d~l~guê à la surface; 
S aula, 2 c.I. reste p rtis ; 
sacré-Français , mru1que un d 16 t' 

19 M.F. en ue vn délé u. • 
' te .... 

roua av n m l t n . rt O c 1 nles dai s 1 a charbonnages 
et des contacts plus ou m ins, plutôt moins que plus, réguliers 
d 1 autres p~it. 

La lu ·te po .u. ~o rr;e p se mène 
ea e tiellemen-~ contr lan Schuman qui patronat de 
réaliser le profit mr:i 1, , nous esa yons d • ettei dr ce but en 
partant de leurs conditions d'existence, attaque c ntre les 
sal i e , b m des, cci n s, m n s, a.. c s plu· grandes • 

.... u rès d... t:.. vailleurs étran ars, n y ajoute les 
c ndit ons plus pénibles encore que sont lea leurs et on profite 
do leur prézei.ce 01 e pliqu r es men ce de p rtation qui 
ttendont 1-s ! 1n&urs bclg s. 

'Mous avons n:Jui te la aidérur ie t la métallurgie, 
ernplo ant environ 30.000 ouvrier • 

L s usines métallurgiques 1 s plue importa..~tes sont 
A.C •• o., En rie, u. ~.u., All rd, Laminoirs Thiméon, Forges de 
Gilly, Hsnrez, Dccq, emo, lin, G·orm in, .l 'tra.'1.noit, Ateliers de 
1• t, J ·goi - , H •• o. Tamines, 
occup nt viron 16. CO tr~vailleu • 
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Les usines siddrurgiquea les plus importantes sont 
La Prov· enoe, Sambre st oeelle, Tb.y-le-Chateau, U.K.H., A •• s., 
Pabriqu da Fer, Léonard Gi t, Ail d, Rua.:r, Laminoir de Thim~on 
Tolerio et E aillerie réunies, Cambier, 
occup t enTiron 14.000 ouvriers. 

~ 

La chomage f~~P e ans différentes usine , ais 
particulièrement A .S. - U •• H. et S.et Y où d licenciemente 
co le·ta atte · en.t un millier d •ouvrier ont eu lieu et , 
A •• s., Providencs où de tr ~111eura chôment un ou deux jours 
par semaine, suivant les départements. 

Il y a des fluctuations également dan~ l'industrie 
mtStallurgique de coüstr'2cti n civile, mais le homag 
n•eat pas tr~s importa t, ue le verrons plus loin. 

C'est surto t le manque de dëbou.ch~s et le manque 
de matières premières ui , èncnt cette aituation. 

Pour la a·déru.rgi atteint~, lutt ntre le Plan 
Schuman en par.tan lutte contre le chomagc, commerce avec l'Est, 
cadenoea interna es, memo production deu.""t p:maeo quo 3, :perte de 
qualification, augmentation des s alaires, intégr tion dee primes 
dans les eal ir s~ ensuite leerevendicationo propTes à l'ueine ou 
au dépar4em~nt o t liée a avec la~~ leat · ona(.a~n Dles. 

P-UB 
Ily rgan·· ations syndic le, c.·r.., c.s.c., Lib~ral, 

co pt· t envir n 16.000 membres c •• est de loin 1 plus :fort 
et le plus in.fluent. 

~ Parti est or nis 
A •• s., Germain, Hanr z, Allard, 

Nous avons d s cont 
S. et ., Dutra~noit, ~ er~ie, 

A •• u. est pén tr 
Allard, u •• H., Germain. 

An sections et c llules aux A.C.E.C., 
•• H~, Thy-le-Chat au. 

Est - Providence -

-o ence, ••• , .C.E.c., 

Nous avons en - te le Induetries diversPa comprenant 
le re~reriee, les glac ri s, · oteriee et faienceries, clouteries, 
chaineteries, les ouloruieri s, S'lvay, Bâtiment, 8 ••••• 
centrales ~lectriauea4 

Dans Cvs di f nt~ eoteurs, pqrt les clouteries 
et les boulormeries où le chAm ge eot plua ace .tu~ pu e 
ohm gewent sur 1 t m~e 52. 

Or aniaation syn • puissante verreri et G zelco, 
Centr. ~tallo e~ ent. d~ la Pi erl'·e , S. U. de le ~ -erre, 
une cellule f ienceria • un oontact à Jlouf'fioulx. 

Parti : oel1ule faienoerie, verrerie B ••••• 
centr•le j i'Së-a-e bois et~ rciennes. 

Dans~ oaintu-e de Ch rleroi, oomnunes bourgeoises 
et d r~poa, Loverval, onti -1 -Tilleul, petit paysannerie 
pratiqu t s tout l•élevag et la production laitiér qu•on vend 
dans les oo s industrielles. 
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En.tin, dernier secteur économique important de la 
région de Charleroi, les services publica. 
Les chemins de fer ayant des points d'appui à Luttre, Monceau, 
Montigny a/Sambre, Erqu linnes t Charleroi englobant ici dans 
l gn-e Téléphone, télégraphe, pstes, occupant environ 9.000 
tr vailleurs, une organisation connue, C.G.s.P. = 4.ooo. 
Cellules s Luttre, Ersuelinnes, contact Marcinelle (Charleroi) 
----- 1 

~ vendications mises en avant t utte contre les licenciements , 
ûéla~ eienta, ae ens o"curi~ social~ 
l!~nsui te le"' vie n nx ocmpr .... nant deux soci tés, la socié1ié nationale 
(blancs) t la eooiét6 aa tramways urbains de Charler.o:i. et 
envir~na {verte). 
5 dépota pour les 2 oc:t t a : Charleroi, Chatelet, Jumet, 
Tr zagnies, G lly. 
Org ia-Jtio s ~v::i \1• • syu.l:t ca-t ùe t ns c ~ta avec environ 

Revendic 

4 O , u e~ o_mel :iyndi qu6 • 
Un seul ntact h Charlero • 

cr t jour de c ng~ par mois tou~ en obtenant 
ore d.s ccng~s . utés - sont en lutte pour 

Le no re de chv· ill'S était en mer 1<53 de 4.700 chômeurs complets 
et partiela pour la région mir environ l~0.000 travailleurs, soit 
4 % don 'Wle gra·d l'arti de c .700 n r v illerons plus 

,,. :t ( t_ o · ne vo1• la t pl ... s cm.., uc 13r, parce que trop 
vieux ou in.firmes). 

Pour l~ semaine u 27 sep emb.e ~ 3 octobre, on a comp­
·vabili .. 4. ' 1'.:,7 c lo ~UT"' co :prenant ~ ur le bureau de alcourt 
nép n n de c~l i de Ch rl roi. Chor age co plet 350 hommes et 
10~ :f m 1es1 c.n.om· g13 partial : 138 homrr.es e·~ 69 :femm a, ceci pour 
l 'arro iast.rnent de hili evi: ... et oo cant ns de B au"":iont et de 
Chim • 

Pour les 60 COhlmunaa de CharlO:?;"Oi t 29 de r huin, 1. 322 
hora· es et 1.402 feomes en ahàcagc ccmplet, et 736 hommes et 439 
~em ee n cham e p rtiel. 

au :po1.nt 
et de 
1 .. di 

cÔt6 de Ch r1eroi, que nous venons de voue situer 
o.npren t pae le canton de Seneffe 

d~ la ~aa3e-Sambre, nous avons aussi 
giort "ndustrielle. 

d. e vue éco _omi , 
pa-t e in uet i l 
ie, non cornpris l 

c~tte région cc prend surtout la paysan...~erio avec une 
pa~ti s•~tenda.~t jusque S rée consacrée à la culture et plus loin 
que f'trée avec eam ont t Chimay comme 6en"!ire , ur·i;out 1 '~levage 
et la production laiti r (b urre et fro age). 

c ntr l 

2 orge satio 13 pa sannes : le U .I1.A., 
le .D.P. qui y pénètre 

tout doucement. 

Teurs r. vandications : prix rentable& du beurre et lutte 
prix surfai·.. de l 'engrai • 
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On compte également dans cette région de la Thudinie, 
mais surtout le long d la ligne de chemin de fer Charleroi -
Erquelinnes, 15° 1.600 :frontaliers organisés au sein de la 
C.G.~. et F.G.T.B. - 75 ~ C.G.T. , 15 % F.G.T.B. 

Leur cahier d revendications est le suivant = 

suppressi2n de la double imposition - 5 % en France de salaire 
+ les 1 ot en Belgique ; 
obt n:i.r l m"'me y tème d'allocation faniliale qu'en France; 
les fr~~a du mandat à 01ar5e u ~ai-:rou : 
les cili tés pour renouveler la c~r"'-e de frontalier l. ceux 
gu· n•o t paa 5 ans e tr Vt"'il en ·i;ant q,ue tel. 

Deux entr prise""' pl .., i: moins impo1·tantes : 
1 auor rie de huillie et a verrerie de ~omignie3. 

J>lan l ca_!. 

p r e 
ui 

ncuvell s 
tr·va 

p:res U'3 t ut .. u 

o mUl!ea ayant de nombreuses ressources 
u-:Pont, tn•nin lle, .. ~onti .y a/Sambre, 
contr nt de ë and difficultés 

c l 'ap Li.eu t.io _ d 1 1 i .. -e~~1 ylen qui 
prier une quot -part c ne uente de ce 

ùa.r:a le in1pôts perçus. 

:n itc lcra lerÂ;o se~l à voter de 
à n(uveau la popu-·ti n, freine les 
ou les e~~ê · e total.ment. · 

ei 1ent J4écf:, sairt:, l .'1 adminis tr~tio~ 
socialiste f.lppliqu_ ce ... pr:tncipes. 

co'll er ·:~ ts et ar sans, 10 cantres 
~ i,cl!ia l , GJ.lly, llt!Ct, Fc.ntuine l •Evêque, 

Gc~se71cs1 leurs revendica-
T or·m. is tin nro:fessionnelle 
t~s et bra oriea~ ~ont 

t augmentation d a loyers, 
uano toute le~ communes 

E ùeho ... ëi oett i ~ i,iN1 locale aue no s venons de 
etuidant le 

1
artL dan.a sa tâches, il - to t e série 

de ma ae ou lcn oomr;!Uniotco mili ten acttr ement en$ 
g nn. 

-teit : 
J •· .B. 

• .P. 
Pensionnés 
A.B.S. 
• .D.P. 
s 1. 

onnie:A:"e 
U •• D.P. 

utuoli'téo 

5"' 2m 
500 

3 GO 
130 

40 
100 

0 
0 

".000 

5 
'!9'2 
7 ·O 
050 
200 

70 
67 
40 

1000 

52 -s 
7 
9 

0 

53 
-g 

8 
10 

2 
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. 
Pourquoi cette baisse en ce qui concerne différentes 

organisotio s. 
es eun9e ont r marqué qu•à chaque lutte politique importante, 

contre 24 - 21 mois, Festival, etc ••• leurs effectifs augmentaient 
leurs -possibilités de développement gr ndissait. 
Ces occasions ont xistd à différentes reprises, mais la faiblesse 
des cadres incapables do suivre pendant plusieurs mois les jeunes 

t de o:!'ganiser au fUr et à mesure. 
d~aint , P. Aement du art5. leur ég , e les aidan1; pas à 
•• rmt ? AS a. .1.icul ... G .i.. ·nco1rtr .eo l .s ·nt amenés à ce recul qui 

u oup )llls pro ')110~ !l ~ but 53. 

U.B.D.:E. • la fa"'on dont on u reuouvel' les cartes de membres, 
ëi1 a "'" · t JerJre t ute · ie s8.::-ie, :.l;J nt cependant enrégistré . 

0 ouve rL"lC mem ras. 

déj jou 
tl y_ a 

un rel·~ 

Anciens 
. • i. -

Leo 
.Pacte tl 

la 

ég lemmd; , ... -· . .....,, 
imp~rtan .J... 

Il 

C'Jmb 'ttm 'li 
P.A • 

e gu ... ... 

~~iaa~io~s-~atriotiques , qài ont 
--..'"""-oroivcn· .. continuer â la :faire. 

a ce gu rre 

4.501 
250 
800 

5 OO 
10 .. 000 

::mti; a.:.gnature du 
à la 
pour 

Jio lu von- r· a ar êt ,none<: ce '·"·e p _.:_ ".,i.quo de pr~para­
·uion à. 11:1 erre e-t n 1 s vez.fonr. te•1t~t p·u· qncll-n ction, mais 

_. J!liG u an et n U' o t rna1nter:.ant, L'l lgr6 qut! 1 e chômage ne soit 
pas trop p1·')nonc6, 'aoproc e immi1 en· e de _ o:ri::..e cup"" tà iate 
me que notre ya foir et ·.., foi ~c n·· l nt' ,1 aer. 

c-.. >I~ e 
sécurité 

c s aires et les pri e , all ué~s dans de da 
s P8ricà.ee. sont attaqué n, l:.o amer è.ar; pleuvent, on 
f. c ux ouvricre, le "C.: e-1t se ,uJ. t_plient, la 

socialo es ha >oaé '; 1 oî , c .. e la vie ne cesse de monter 
t;t.;;. e dai les f 

e p -~ronat s' ppuJ .... ol. · ~vel 1pper cett p li tique 
der. ~ess.on s ciale ~v..r la menac \ on mage, il est également aidé 
pu.. _ diri eants s n io wc pror.13 t li 1t cl' arn.:liorer le sort des 
tr vüilleurs. mais re usant toujot:tr do lem: p r· ettre d •entrer dans 
l l ·t à 1 uell ils a:-ir nt, 1 · és qu •ils s nt dans cette 
pol:ti u a~éricaine. 

C'c~t d no da sen , d~noncer les conditions 
m.::.ilheur useo d •nxi tenc.. ~ ~ lot e travaille~·s, 
l •ex:ploi t tio féroce u. p ro1 , J es co s 'qu.onc~s de le- poli til ue 
de 8UX3%mement et d6.oncer l~s traitres aux in ~rets des gens de 
chez no ts, que nous avons lnnc~ nos cP.llules d 'entr .... prisos et 
locales, que ous avon esa~yé par 1 truchem nt des c n.-llllistes 
dans le org niaations cm ~se, d'entrmner des couches plus 
1 rg~s e la pcpulati i • 
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Noua avons également 1nsist~ et suivi ur que des 
journ ux r tJ:>cpris .... f\ et locaux déno~çant les r1gers ~ la 
politique de réarmer nt amenant le chomage et la misere sortent 
r6guli re nt, en noua inspirant des déclarations du camarade 

notre vcr.uc au B.P. en août 52t c s journaux doivent être le 
fait de l•oeuvre des ouvriers eux-memea. 

En partant de ce point de vue qui aboutit à la défense 
d notre lign politiq1e, d6f u e dJ : Paix , · e notre ind~ryendance · 
nationnlJ ~ d. nos libart~s, vo_ci aue l s i'urent les oction~ 
mené c ez n us ar le art"' , .ar J.es '"'-•g· icat ons de masse en 
par·I;ëilnt de l défense de J.cura i11t~rêts pr~-pres. 

Lora de notre dernier p sage au B.P., notre carmrade 
Lalm nd n us av:iit i :rf'l,.,.."r u r u e secteur mine oo stituait 
le point faibl, d na r , travn11 -aux entreprises et que nous 
devion y veiller. 

Il nous prop ~ it de es rrer les liens *ntre Parti et 
s.u. 

:id ... .... t: ' VBlcp '~ 1 1 tte revendi-
cative. 

De taire dénonc r 1' ction par le fü'légué sous l •impulsion 
de la base. 

:rous 
fait, nous ve 

vons e""' n ·6, ser.1.s t u te.a le Âalise:r tout à 
ns ur ~oi " tôt, à suivre cette vcie • 

Poiri 1, 
dc ... mé des gr',vea au Sacré-l!'rançaË 
rc3uec t l s sal ire • 

Au moment d.e la pri.ic de 1.000 rs 
eécuri té au travail -1-; con re le l::m Schuman, 
or anisé.s c+ un 8 pui's, les ordres du ·cur 
Président d la Ch3mbre, de :· ndnn t lt" dice< • ~ 
co uniate sur la écurité. 

sécurité sociale, 
dGs r unions sont 
s nt envoy~s au 
n de la proposition 

e3 rdre du jcur d o 
votés sur la im~ t écur té 

e ' c~ion sont égale ent 

u oirier, les ouvrier d'une taille arrière exigeant 
plus d s cu.rité, ce qui leur .at accord apréa 2 jouro. 

t. Jacoues, ~u Roto , greva c ntre les brimades 
et br t lit6n d'un pori n u st chassé. 

Pon - c-Loup • a rêt de t~av il pour iee minimas. 
? p6ti tion 100 /'1 co:.itrc liocnci3r.ient 31 ouvrier surface. 
rbe : gr.ve 3 jours oontre licencie~cnt un ouvrier italien. ----
cques - Panar:ia : lu tG ... o ... re chronom6tr!.'lge. 

Le s.u. appose un 
Pl n Schuman, po~ le )rime 

a fiohe i.l etr~e contre l'insécurité 
c l. OO Frs. 
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Au 10 févri8nt' entrée en vigueur du Plan c uman, oBganiee 
délég tions u U '• d · • - , r: délégationo m:ml m, +, f'( nffre, S.P. 

Procés .n. : 3 puits représentés en délagation, mais 
des ont inea de signatures,-s •• , 6 Périer, Gouffre, 25 .F., Roton,­
des télégrammes, après proclamaticn s.u. 

ctuelle~~nt, la lutte se poursuit ur l respect des 
s lairea, ca en.c~s, b ... ·1 d s, 10 es, céc :ir .::lié, r l n ~c .uman. 

De , p · ~ . t. t n pc 1r le~ o 1 ires et amendes. 

Au trnv rn ~es mul~iples activités, le s.u. o•eet 
renfor , mais toua 1 & membres p ssent et n restent pas. 

p · ati~n n uit pa~, tcut était laissé 
~embre " , or~ moi ~ les ouvriers , 

E iod.e, 5n nouve .. u.x m b es tous les mois, 
mai s n • 

La soluti n ' 
syndic , fit sa p~au 

vi et • U. : ·~ m1.té 
I. - • ' 19 .F. en route pour cet 

ce tr ~arti organisait en 
févri , rn 
,..... aultata - ad.hé 
p ci it c n t et 

c 
m i tu·~ à leur 

avons 
ovona c 'ln. n uvell • 
14 • • isparu à 

3U pui tn v~c de trés bons 
pr?.senoe d aecr· ire s.u. , 

u puit • 

ienne, 1 ~rti n visité les 
ire a hérer u s.u. 

~xi tante et nous an 
T oton ~ 6 Périer T 

Actuellernert, les réunions ee pourauivent suivant un 
plan étab i u P rti et du .u. 

a 
solution n•eet 
suivis. Ai vu 
Ste rbe et 

ut r it6e en p rent pauvre et aucune 
donnée la fusion qui ermett~ait un ontrôle plus 
otte, d e a~ plan pour lui m.igoi inE:d qu 'action 

espe (fermeture). 

position 
It 1 n 

un evo s ~ignalé dans la situution économique , la 
·épon~ér ntw des étr n cra et rt culièrement des 

dans i~ fond de le ine. 

ous devon ire Qu 
n' v it p s retenu notre 
bilit a xi t ateb d 1s c 

u'o. p .... éso .... t, cc problème 
nous ne croJons pas aux posai­

a l ré t~ rappels .Glineur. 

n meeting f it ~ l .F. m•a démontré mon erreur et 
les possibilités xistante , un coup d b rr a pu être donné, 
cellule ccnsti tuée, 18 e·t 1 •• 1 • C. S. our tout 
•• envoyé délégation F.S. · • Vienne - laite d s les canti~ea. 

Cde •• resp. doit orient r ceux-ci dans la rech rche. 
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i lee réeult ts ne sont pas meilleure dans ce domaine 
mil s, si la .. énétration n•est i:as plus :pouss6e, c•e t parce que 
la éaération c continu~ à sous-estimer ce probl me/ 

• 
On s'occupait des mineurs d•une façon sporadique en se 

laissant entrain r, il n'y a rieil à faire, étrangers, sous-estimant 
posaib111t4 avec ceux-ci et ~ lement nomb eux belges travaillant 
au i'ond et à la surface, v1.c· ·i os cotte politiq_ue de préparation 
à. le guerre. 

D'uutro port, .o 
sections locales our l•a~ue a 
de c .. or des c :.llules le 

~ ons ~nsuf~isa ~e t lert les 
p. orter uu n.u. et la n~ccssité 
puits. 

L~s -if~ic~lt~o a~ssi pour amener les sections à s'en 
occuper, m· nquc c .r .. ~i , p:r .... nd ... ai le caa de cienne, 
et llon i . /S :"' ra • ~oi~cicz:..nvs rcç ..... i t notre c mer e L::ilmand, 
pro et de or er 2 cellules ... o·'.;on - t .. Jacques, elles existent, 
mai c •est ri:f\. .. ui: · • _ t as urer les réunions. 
onti y- /s., ~t. André, celltle, 0 stcrlinck, ms la pension 

par . ot ... o ,,., . D... c .. ! c o.Ji ... pF.As r; • ""T. .ccu ~r ter ..i.!ll:a.llt son 
trevail ù 16 .15 ux rr ••• , pas de cadres ù ontigny a/Sambre 
voulwr~ en ocm .. pe1, c •cot la ... éd. oui o.:. t '.!'e rendre ce puits. .. -

alertant 
entr i 
erreur 

Il nous ppartient de rC dior ' ces faits en 
lea sections et les cellulqs sur leur rôle, en les 
t ~ accepter ce t~~v il, mvm~ s'il commettent quelques 
u début, - ai comm~noé avvo St. Jacques et 25 .F. 

ais cet effort opuis queloues mois vers les puits , 
effort venant bien souvent des permanents fédéraux:, amène par contre 
coup un baisse de noa ff'orts ·v-e:rb les entreprises métallurgiques 
et èidérurgiques. 

Or, notre c maradc alm nd nous avait recommand~ de 
poursuivre et d 'intensifi_r notre effort pour péné·trer dans les 
en r .pris s. 

Certes, nc1s o mes _ieux organisé que l•an dernier et 
plus aoli.dement tnstell~ • .n œ vons d'ailleurs pénétré chez Allard 
et U.M.H. et organisé plus solidement Germain. 

Nol.~ avons des C'." ntacts avec H •• s., Ateliers de l'Est, 
Léocard Giet - Fabrique a ~er - La Samb~ - Sambre et "oselle -
J.>. 0Vi ence - sans pane r à constituer des ce Iules d ns ces usinef 

La lutte dais cos usines fut ceru0t rioée, côté de la 
lutte pour des revendications propres à l'entreprtae, pa~ la 
mobilis tion contre le chômage et pour la d~fense de la wécurité 
Sociale. 

Contre le chÔmege, particulièrement à A •• s.- A.C.E.C. 
o~ des r"êts de travail eurent lieu pou pr tester contre le 
chômage et exige nt un roulement, ce qui fut accepté. 

" es ordres du jour sont votés contre le chomage, pour 
du.commerce avec l'Est, ainsi qu•au..~ Ateliers de l'Est, 
U.M.H. 
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A l'annonce de la capitulation des di~igeants P.G.T.B. sur 
la grève concernant la S~curi té sociale, dans 1 es différentes uei. nes 
o noua avons une cellule, des ordres du jour :furent votés en 
protestation. 

Aux u •• H. on alla plus loin et les cotisations furent 
bloqu~es, malheureusement, lead élégués syndicaux s'opposèrent à la 
popularieation de leur attitude, comme nos camarades le demandaient 
pour obtenir l'appui des utres usines et ce mouvement échoue. 

La fédérati2n oublia aussi d'alerter les autres cellules 
pour apporter d'elle~~emes leur appui et BYi••z ainsi faire sortir 
de leur isol~ment le légués des U. r.H. et partir à l'assaut de 
la forteresse anti-démocratique gardée par Gailly. 

ux A.C.E.c., on vot l envoi d'un t(légramme à Truman 
pour les osenber • 

la F brique de Fer, sous le direction du camarade 
ahaux, es manoeuvres arrêtent le travail et réclament une augmen­

tation. 

u.x teliera de l'~at, c'est un ordre du jour réclamant 
la pension avec 75 % et la défense de la séouri é sociale. 

l•hygi 
A mhy-1~-Ch teau. c' et la lu t~ our la sécurité, 
t les sal ires. 

A l'annone du d~c~s no~re ca~arude Stali e, c'est là 
une e caract6ristiquea d os c 11 les, c'est que de plus en plus 
e e~ avent réa ir pro1 e in et r'alisent ce ~u 1 clles ont à faire, 
des pétitions, dès ordre u jour, dco arrêts dEY!;ravail ont lieu 
dans une s~rie d 'en·trcpriae de notre r gion, 
A.04~.o., U.M •• , ••• s., S. ~ • , Allard, H nr z, orciennes, 
Germain, .rsenal de Lu tr , St. J cqu~s, 25 .F. 

Un d~lég~é des .c •• c. est d~signé pour asaiatar aux 
:runE3ra1.lles. 

Les j urna _,. d •entre ris s paraiss nt d'une façon 
spor dique p r 1 . ov 110 , l'A.M.s., u •• H., Fabrique de Ier, 
Usines de onceau, .c.E.C. 

L• .o.rr. e t p n t é~ et peut se d(.v lopper plus 
)uis9 mm nt aux A •• E.C., Provi ence, u. J.H., ner i , S.et J., A.M.S. 

Par le "ruch ent de celle-ci, à la l?r vidence, nos 
camar~des ont pu déwo1trer lea effe~s néfastes du Plan Schuman dans 
le chom g ui frappe 1 1U3in • 

Dans 1 s industries diverses, la plus importante chez 
nous est constitu6e par les verrerie rû r B.P. nous avions 
signal6 la lutt de la cellule aidé~ r la Jd ra. contre les 
fermetures de B....... e~ ue 1 discipline, là ssant ~obbe 
seul au travail. 

L•org. s nd. .st t ute puis ante dans ce secteur et 
l'int~r"t d la cellul. du 1-'art.:. était d'y être représcnt6e. 
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lotre camarade illems en est devenu l'un des leaders. 

Après les fermetures, on avait produit à Zeebrugge, dressant 
ouvriers wallons et flamands, oeux-ci travaillant à meilleur compte 
mais 1 qualifiêation n'est pas la même. 

Avec la découverte de nouveaux procédés ménaniquea pour 
le découp~go du verre et sous la pression du syndicat, la patronat 
revint à Ba •••••.• pour imposer des cadences plus erandea, avec cette 
méc nisation d'autre part, 11 dépréciait la qualification des 
coupeurs de verre, soit réduction de salaires. 

Nos camaredvs ont lerté le2 verreries, ont provoqu~ des 
r6uniona syndicales et le patronat a du recul r. 

C.p,nd nt rus c secteur, comme pour la fa1encerie et 
les oentr l a élec+-riquea, il reste une grosse faiblesse à surmonter, 
une organisation stable vec des réunions des oarrarades et la sortie 
de journaux d'entrep1~s e. 

En ce qui c ncerne les verreries, noUG sommes occupés à 
surmont r cet an icap, une réunion devait avoir lieu ce mercredi, 
fut :reculée s 1 us difrérents pr8t xtes par les camarades, maie une 
d te rme est prise pour le 28 courant. 

o Bd v-,ns nr ivar " 11 me1 lt. illeurs. 

ans los servie s publics , pr:. lcment ch minots, de 
séri ses p oai bi i t ' !==l xi.stent, ~- s ü "i tians de travail, les 
d1ffio1 1 és c1u t·i ls renoon·trent d .vraient n us ermettre de développer 
notr tr vai p ~mi catt catégorie i·por~ante de travaill urs de chez 
nous. 

Noua ovons de n: c llu!.es à S1"quelinnes t Luttre et une 
fort av:.ncée à Oh rl€ ui-Su , noua n '.:i.v na pas encore cru n~cessaire 
de les réunir po iscuter des fr ea <l'orgaaisation et de travail 
dans 1 um secteurs. 

Nous nous ~s laissés entrainer sans r6agir vers les 
mines et las us 
ohc in t3 .. "P 

l'ap ort import nt ~ue les 

our les tra inots, en lutte, nous avons discut6 deux 
fois avec des ca, ra· cs et co _ t tou·t. 

Il et j~sta de ire que de~ mnoure de recti ication 
devaient ~tre prise depuis uillet-août, mais ~ue, depuis cette 
date, la f dérat.:ion p i· , faute, bat de l' aile, suit à l'enquête 
de lo c.c •• q11i fut tréo mal comprise chez nous. 

Nou llons intenant r ev 
Charler 1, B ud•huin pour Erquelinn s, 
afin d •arrêter le mef,uros t rendre. 

au c a Von~ohe pour 
t •.•••• pour Luttre 

Pour lcn tr~m,aymen, le délégué d a voies à Charleroi est 
à nous, nous procéderons à un recensement pour 1 s réunir et voir 
avec eux comment •~ ntamer le travail. 
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Dane ces diff renta secteurs économiques importants, 
notre souoi constant dans les discussions avec nos militants, c•eat 
de renforcer l'unit~ et faire appuraitr aux yeux dea uvri rs 
soci listes, la trahison de leurs d.rigea~ts. 

Nous essayons par ce moyen de conquérir les autres 
d légu~a et de d~clencher des actions sans s•inqui ter de P.G.T.B. 

Enfin, lutter contre haine envers syndicat, oonfondeat 
av c dirigeants. 

Des résultats positifs ont ét obtenus aux u. ~.H. où 
même des militants du P.S.B. ont vo é l'ordre du jour de méfiance 
vis-à-vis des nonzes syndicoux ainsi qu'aux AiC.E.C. ou dans le 
lutte pour l'augmentation des salaires la cablerie ; l'unité à fait 
un grand pas et les dirigeante dr i~iers, Davister y compris, mis 
dans le coin par les ouvriers eux-memes. 

Au point de vue chôma e, vous av z entendu tantôt qu•il 
représente moins de 4 % des travailleurs occupés. 

Cependant, nous avons mal travaill~ dans ce domaine. 
Nous alertons les sections sur le probl me chômage, noua 

nous présentons dea revendications et in viteblement o~oue sortait 
qu'il n•y avait rien à fair t que le fe es ari6es qui pointaient 
depuis 4 ou 5 ans n 1 av- ie11 u' t~ vaill r our ster chez elle•. 

A l'annonce de l'arrêté an den Daele, je suis personnel­
lement revenu &. &llkr oharg (U:ttJ.s p usieµrs sections et j'avais 
beau r pondre, r6gime en cause, basoin d' rg t pour l•ur;nement, 
cela ne pr nait pae. 

A la discussion du sec étari~t, mercredi matin, j'ai 
expliqu6 oela au camarade G. Glineur qul nous a proposé d poser 
la question avec l'état de besoin e~ la menace que cela repr6sentait 
pour le reste des c ômeurs, j ·" hommes. 

Je l'ai fait, je di oit à Couillet e discutant le 
plan de travail et il ~ut décidé ~e l'inx~rmédiaire de la femme 
d'un des camarades rêsen qui vint d'etre exclu, d f.air~e 
pétition, en allant ret o v 1 s chÔmeuees exclues et les chômeurs, 
que lton porterait au dir cteu.r d~ l'office du ehomage dans la 
3ème semaine de novemb1· , ce qui va devenir notre objectif dans ce 
domain , tant pour les chÔmeUBes que pour les femmes tr VAillant enco 

Afin de faire c o .a.ai tr les pos tio s d.11 :s: rti, nous 
propoaons après le pétitionnement ou avaüt suivant les cas, distri­
bution d'un tract et meeting au bureau de pointage. 

Si nous exam ons maintenant le trava 1 au point de vue 
industri dans la Thudinie, nous devons constater que cela se 
résume surtout en frontaliers. 

Depuis un an, nous vions négligé c travail, quelques 
bons c amarade avaient eu leur carte de frontalier retir6e, ensuite 
on r duiait dans de fortes proportions le nombre de ceux-ci, ce qui 
tait qu•il en reste encore 1.500 environ. 

ous avons vu quell9 !ta1ent leurs revendications et 
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qu•il y avait donc nécessité de 1 a aider. 

D'autre part, étant surtout des villag s is sur la 
11gn rquelinne~ - Oherleroi, et }llUl ils pourraient noue aider 
à développer le arti danscette rôgion. 

Lorsque noua avons examiné ce secteur et que lu grave 
fran~aise est arri ée, avec l•ap el du camnrade Lalmand au sujet 
de J 'attitude des frontaliers dane cette grève, nous avons r~agi et 
des cont cts furent pris v c le:; diff{:rento camarades f ixant leur 
autitude et,maintenant tcu -03 15 jours dco réunio~s ont lieu à 
1 f:r t· r~ lorsm •ils revi ~ r ... t ,, e leu:r tr vai • 

eux 
int 

marcher l"s 1 in et éditer un journal pour 
er ur ... ou deux e . tin.go sur le. qu tion qui les 
r ic li ·r cnt et reprises plus c~ avant. 

s en €~ri ns maintenant a:ix autrescoouches de la 
p pulation victime de la politique gouv xne~entalc. 

L DE vs_E._. D ns le as de :arler 1, la p~riphérie 
oompr d un Sêu {;I' d nombr de pe aano cui ~•adonnent à la 
c l 1mr , m j_s dor.t l' ctivi t6 pr5.nci· "1- cc nni:::.t..,, en 1 •~levage et la 
p uction laitière our .._ tie ... ire le be ... ci!lo ô.. ... la ville. 

• nauite le ~nudinie 
paysan , la régi n de .rie um01~t 
l~~ .i ro gran partie. 

U :. .. bes t j!hui , o 
de 3, 4 t méme ~OO Hect r s 
R gni , Strée, Thullin, ayant 
better ves, cér~alea, 1·n. 

La maJorité 
n ~ cu1 tures. 

l:epr 'sent~a en 
11 ne 1 .i té es p ysans, dont 

pl enfoncer d s ettts 
o rcLll ... o, G"'utr ux, Luttre • 

pr nqu•exclusivement de 
levage et p oduction 

e ~ gross s xploitetions 
n n Valm~nt, Leers F st1au, 

comme cultures principales, 

t cepenù t de petit 

L 'infl•1ence es U4P . .. . est inc ~nt table, la gr de majori­
té dfJS cul t · va·teurG ont r p ' au sein de ce·tte r nis tio~. 

.oe umont 
grcup 1 
dis ru 

rPs la li ~ tio , do.na 1 s cantons de 
it vu pp ra:!.t1'e la • •• s.d. qui "'vait 

e p ysans, mais qui st m intcnant 

ort nt, n us noue 
... ~ i-:nôme dans la 

b1 n, .a membres 
ro1dchapelle qui n'a 

oua allons cepend nt r.co~mcncer en %Jm ~~pr nnnt 
i és, plus pe ites s'il le faut, pour partir à 
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" la co qu te d s plus gros m rceaux ensuite. 

Dane les cantons de Thuin, eroes, le M.D.P. est surtout 
fortement assis à Solre-a-Sambre, de là, p r l'~ctivit6 de la 
coopérative , 11 rayonne sur toutes les communes environnantes et on 
peut dire du M.D.P. que son influence est beaucoup plus forte 
que son organisation et le nombre de membres. 

de notre a 
artismis . 

Des possibilit6s exist;nt su.rtoit ê Fontaine-Valmont. 
Il noua apparti n r. de aouto~ir active.~nt ce secteur. 
Mous tenr)fü:I à sign l .. r que L ... s effectifs du ~. D. P. sont 

augrre ntation d % dan notre fédération sur 1951. 

J us v ns sot J. n6 p:" c ~ ,:.m nt 1 .· qœ lques communes 
lom~ration c n titu t des centres de commerçants et 

oua vou3 av n i alé que les organisations profession­
nelles, loin de dévelo per l lutte contre la olitique gouvernemen-
tale, psrt photograph:te o l grâc à notre ami Lebrun, on posa la 
ques ti r. du · qet se nati n e ~t d s tax s trop lourdes, 
ce organis t_on 101cent des têtes et des braderies. 

Ce end~_t, la situati n de c s o a~t ries de gens est assez 
alar:mnte$ et-les 1 c tires de mag~ ins, sauf le ndes firmes 
changent rés :r. gp i..., ~ , îe .:t. 

L .. s taxe s nt e plua 
ue e l co:i.mun~, c ~ 11."' · .:J.t 

' ic... co.ti nuna le • 

1 ·rd s, tant de l•Btat 
vl~t:m s des 1 uvelles 

ugm r 6s dons dc.s pr-;portions fantasti-
1:.. st ll_nt d"'s auccuraales d ns les 
v:i.ro~ e Ch~rleroi en c ~angeont leur 

l y. 

lous a ons exa.nin c vroblème, no s avons déci é de 
crcLr uu Commission de 5 c mmerç te av T n n co:ime responsable 
comt>renant Thonon, Rusti ue, L brm, M~ illard, Bul:fa. 

C-tte CO. iO ion fut ré mie 
ét' u ~o'nplet )()UX' !.air on travail. 

fois, mais n'a pns encore 

Baia .1 •:t.s v 1ns cl· j; orient•~ no • ~ "'!arades v, · s les 
org ll: s. 1.J ons pr f ~li .nr1e ll. ... s a:fiLl d. 'J pre dr l >O Gi tion. 

Cette cor is. ·io i doit Rg len, t t blir un c hier de 
revendicati ne qui s r~ r n mis p r 1 s ~c~ion aux co merçants, 
a:rti , leur Aplj.quant p urquoi ils nt ~i: des charges 
aussi lourdes et un bulletin pour les commerçan~a memores du parti, 
comment trs-vailler a1.l sein da ceu or a11i s:-:1ti !l • 

Nous en ar!": vo1 ° . ' int .n n·t ux orgo lisAtiona de masse et 
au ~ravsil a~mi les oommunistos au ein de oel es-ci pour entrainer 
de o ch.., b C•l d~tcrm.;n~cs de la .t.,opul tio.il dans des ctiona pour 
ddfe drc les Kendicat·ona qui 1 ur sont propres et dénoncer ce 
qui peut empêc1er qu'elL a n•obti n11cnt atiafaction. 
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~otre préocoup tion constante depuis quelque temps fut 
d'orient r les cellules et les a otions à se pencher sur des revendica­
tions données e·t .à, se servir des organisations ,\e masse existantes 
ou à créer ~our ~aire démarrer ces revendtcations. 

Lorsqua' s'amorça la volonté de l'impérialisme américain 
de soutenir le réarm ment de l'Allemagne, les militants au sein des 
organisations patrio~iques furent alertés. · 

n dénonçant la grâce aux criminels de guerre et en y 
j ign nt ln lutt c -~ l réarmement ~llemand t la lutte pour la 
paix, le 14 ept mbr q~, l•i·itiativ lu F,I. -?.A. et anciens 
coi.abatt nts ieu ,, gr nd~ r ani..1-es l,a .. ion Ch rleroi. 
:Dans le 1.3 p. J?. r l suit - e if . 'P.nte . m ne nv· e ' lu direction 
nationale vie a1t1-comm et ti-d~ oc at1qu • 

à V J.r 
. - d 1 

contre 
A.C -
a 

oi..rr le C r 
iacuter aY-C le 

es 1 p- s 

gr~ce , r Ale es conmunistes, restst 
ooue le 7 oéc mbre un Congrès pour 

qu1 1 a t u urs oni é et y invite 

. ..... -

r a Allard estautorisé 
e~ or:-i; '1isetion.s patriotiques 

~ 7oie , n en age de aoutien. 

d 10 . i, 
ct1ves r~gionales 

eut t 

an • _ vingt.Jine de c o .munes de a ~~dération, des 
ont 1 ieu d n 1 s lcc s ... t;; n ·cation ("Ourt u:t d~s • C. 

e~ di~ain•o d ar-p ux. .0. - P.A.-
F.I. .P. ï=10r 0 m~1. 

.!.llGUi~e, nos cerna 
On v ut s l ~r les victim s 
le so·v nir den r si •3nt n 

les · de septemb:ro 
.,,commémorer 

de Gh r 
nombr0 u 
tio e. 

l""c 1....-Jifesv<ïtirnm du s · ~->11 r particulieres 
e __ .,, ~ "'n..:-~.!L l''F..'vÔq,,u~, q:d,. &ne ensuite de 

e l .- eu l' aut'!'e org nisatï.on patrie-

ncare, car les 
· nt p rinis de 
nt de~ p stes dune 

anifestent aucune 

~r d~cid6 de c· ie- tte t che à Catrain 
~ur et · me ure, lce otri tes c nnus, tout en 

auc~up plus prêt qu .1sq 'fi p éaent. 
intc.nant J.:' ~:r J.utter contro l· C.E.D. se rendre sur 
s important vec calicots, costumes , faire signer. 

L R ••• a pu dans une céric de commun a récolter assez 
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n•a~~~nt an v ndan~ l latériel pour envoyer une d616guée à 
Vi nn 1. 0ne!'ès de la Paix. Elles ont organisé des conférences 
po 1 s loyers dans 15 communes. · 

Ell a ont d'autre part à Chatelineau fait une pétition 
avec les je~nea pour une plRine de jeux qui fut remise au Collège. 

A Courcelles, pétition pour école gardienne et remise au 
Conseil qui a donné un avie f vorable. 

GoutroW1 pour la d6fe~se ~c l~ s curité s ciale, les 
femmes ont pétitionné dans to~tc la cc:nr.r.ine _t l~pooé los péti~ions 
au Collège 9ar un élég ti !~ de femme cond ite par une d~ nos 
camarades c.o. 
Le Bourgmestre leur a nnoncé qu111 transmettrait au Ministre. 

A eux, 1'.> titio~ p ur les trott ir .... , m~btlisDtion des 
:temm.,s peur p .. é ~.1 '!" n • tr.r u vieux. 

Jumet s pétition re~contrent le plus grand succès pour 
la d6fense de 1 s~curité ociale et l•emélioration du système 
d'allocations familiales. 

A Ch:rle:.'o t ... Co a.ill t, . ( ·1·· i -... .:en t 10 tre li!s 
innond ti ns, po· T ,..~orti. r S13t f!:\ct on a --x smistr1s, remise 
au (on eil, ù Oh rlero1, les travaux sont en pr~paration. 

L'orienteti n do , _ u .F.P., t. cAt6 direvendications 
locales, at la mobilia tion contr les 3r Ôtés Van den Daele. 

Les pensionnés repr~s~n ent œ~ sein de la Con~édération, 
un organisation de m se puissant , . is que nous ne parvenons 
touj ura pas à -di iger co vcnablJm rl. 

La principale faute en est le d6aint6ressement sur le 
plan 1 oal qui ène lP.e m. brea du Parti à na pas ace pter de postes 
rea.ons bles, laissant l'org · ation locale dans des imins de gens 
de "gauche" qui combatt nt assez solvent 1 s propositions que nos 
oamar des font au se·n du Comité R~gional. 

Néanooilla à la anifestation nationale de septembre 52, 
ils mobilisent près de 30 cars après avoir popularisé leur manifes­
tat ·on e·t leurs revendiadti ns ,.an3 les fossea, 1 s usines et les 
quartiers réooltant l' r nt pour payer le voyage. 

Dans la pr4par t• n du 0ongrès de Vienne, ils r~coltent 
pluaieur milli rs de fr ne pour ~ envoyer un dél gué. 

Lors de l' rrrité Van den Daele sur la sécurité sociale, ils 
participent à la lutte en orgmisant des conférences dans une dizaine 
de OOlilltlUll S. 

A F·jroi mies t ChÂt .... lineau, ils prennent la parole avec 
un dél é del a mutuali t et du S. u., chaque fois, ils y lient 
la populatJisation da laure revendications. 

Ils ont esea~é •organiser de co érences ou les partis 
étaient invité à venir donner leur point de vue. 
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•• 4 #c.n.t1gny-le-Tilleul, notre c morade G. "'lineur y 
rencc~trc 1 député F.S.B. llieguet qui doit fuir. 

ais ces conférences n•ont pas continué avec la présence 
des gertie politiques, ile • continué ux-mêm9s sans rencontrer 
le mem... auccèe. 

L mois dernier, en rempluccnent de leur v~nifestation 
na"".ii.onale, ils ont oreaniatS un rassemblement régional à l'Ancien Eden 
à 0 rleroi, sana ;/ a1>po.rt r ""' · u:'vc la 1opulnrisatio11 voulue, ce qui 
er::vêcha c russembler:ient d 'êt::.•:: lll- ... ::-a:.1c succè • 

ous ne posaé<ion.s p~s de Pionniers dans notre région, 
oe qui consti4 uait uua lacune. 

Il . i 1.· ~n :le ~ g1•oupea comprenllil"'w 40 Pionniers 
c~ntelin al et ~u~rou .• 

A A DerJ f etea , l' trnasi n 1e la i te d a èr :J, en collabo-
r t n aveo le H •• P. y turent orgon: ~es t pë.!rti ci.: 1 ::.r ... ment 
réu aies. 

Un à. i :.l ~ ... ,,.;.. _ · e11 • ,,_n tr01 · l a ·1ection du Parti plaça 
sa !a.ne -~ ir nnuello s us le signe "Journa du Pi nnier". 

Ila part~oi ér~n~ d~ 1.m n 1 c p d~ lobecq. 

Des ..._onn c.ro ... xioi;;-~nt àumJ!. à ... ci .. unes et · ontigny-le­
Tilleul, Roux, ile peuvent donc se développer ainsi qu• Dampremy. 

L ao: i:fr s cit6 au débu ~e cc r.pport, quund à l'état 
d la J 1.m ss Populni... es cn4; . ontr~ environ au même niveau qu'en 
1952, avec une eec'tion en ,n n rci; .. m.e et 2 sections en plus, 

archicnn t Verr~ric, insi q1e de for~3 pnints de c ntact aux 
.c .... c. 

Leur par'ticipctio~ à la pr paration du Congrès de Vienne 
futymince, c'était le moment de l_ur chute. 

Depuis, ils ont formé des équipes de volley-ball dans 
leocommunes de Courcelle:.:, ... eux, ... farchie e, C ::.r'·e1L1e· ·.i, Dampremy. 

n camp fut or ?liEi~ à. Pâques once!lu. "Jeune Belgique" 
f t v d d s ls oo 1une et de prises de p~roles eurent lieu. 

Couroellea, une tition a lieu par les jeun s pour une 
pl ine de a or s, pour l· r6duction des d~penses militaires, après 
un match volley-b 11 sur une place publique et une prise de parole, 
les jeunes ~r n reçus P~~ le collège avec cette pétition. 
A Rou:x:, même p~ i tiop. e oontre 1 .s l/moie à la ci té de la Paix. 
A Dampremy, aussi. 
A hatelineau, pétition et tournoi d volie -boll. 
A Goutr ux, ~orte parti ip tion dela J .P. avec les P O?ll").iers. 

Au cours de l'hiver dernier, des fêtes ftlrent organisées 
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cc•ntre le '.l; ois et pour le outien dea soldats danR chaque 
eoti n (; . ... • • foun signalone :perticulihr ... _nt le!s r6sultats de Couille 

Dans l!:t préparation du estival, les jeunes le popularisent 
en l'a ooiant à la lutte contre les 21 mois. 

Dea acrti~s iea prisas de parol~s ont lieu à archienne 
et à Jumet. 

ee sé ne s de ciné a en plein sir ont lieu ans toutes 
le seutione. 

D s meetings vec prises de ~Jl%~i•s vues cinématographiques 
so~t organisées à la verrerie et aux A.C.E.C. rencontrant un franc 
euccés et liant tous les ·eunes à la prép ration du ~·estival. 

·1uz 1 ;1.mes 'n 1o p .. rtis à Bucarest avec l • 81.'gent réco 1 té. 

L a jeun s <l i m t 50 9-e leurs membres insori ts réguliè­
r~ment perçus sont r rtis de l'avant dans la lutte pour les 12 mois. 

Ils ont en 
ri décembre SV ~ , 

r~2né 1l!l p an qui noi les amener 
t !::! on nl'l.l t le 1r c :rte 54 en poche. 

L 'org ni3ut_on " otr.. li dari té n es·!; trés faible dans notl! 
région. Elle oom rend deu a ct·o as ez 1 r s ~s la qualité des 
m mb 1 o npo n : Gill t Ch te :ineuu. 

"' m 1:n .. et: qui co .oe:rne es os ber;;, Sol. n'a pas faj t 
tout le tr v il possible, ni ro ité du cli at existant. 

D tlX conféreucea r · gio .... s eurent li au, la première ••.•• • 
etqui ne vit qa':.111 dlza.:.1e de p .... rso.anea au.r le cas Rosenberg ; 

la ae .en e 1 qu~ 1 'l ti : r ~ us :l ~u e , .. nt ~n mains, réunit 
une c ain- •audi~e-ars et un é é5-ué · •.d nrez, •• C.E.C., A •• S., 
Germet , 6 Perier, s.u., ig'!lo Be ge, vi~.t apporter l'appui de leur 
entr prise ou orgon ·.oat · n. 

Des p titions en :f veur d.. Hosenb rg eurent lieu dans 
une série delocalités et les .C.E.C. envoyèrent un t 1 gramme 
réol ont la grâoo sen e~J. 

Pour 01. ne p a ro p of té de ces oirco stances ravora­
bl s pour v_lopper Sol., pro q le ca~ ra e Ev ldr.e, resnons. 
r ional, tut en dessous e tont. 

o s av J1S .. .l de ~ difficult6s à persuader le camarade 
Debouck d la nécessit~ d• cce ter le poste de respon3• rdgional 
de "llotr olid ri td", o r il 'f11 t avant-guerre le resp. du Secours 
Rouge, mais à présent o' st fait et dernain une r union est convoquée 
à son initiat·ve pour ·to. ere un oo ité régional. 

'S 1.," v d 'a1itre part organiser une Conf rance à Traze­
gnies sur •• et va s'o nter vers la défense des ouvriers italiens 
et la ré' ab.litati n senb rg. 

• n ce q qui concerne le ouvem nt pour la paix, nous 
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p0s . ons inc t blemeat chez nous des possibilités qui sont 
app i..~ •. cL. ~1 '- • is que l •orca i oation ll voulu "'e ; onner la peine 
de les x1loi er. 

Eour le préparation du Congrès de Vienne et la désignation 
d ~ d 16gu{a, }as .o ·n •è • ,tr p~is~s e_trérent en ~ction et 
21 s otiona ~cRles. 

!)e. diz'tinea de mcetir s ltu:cnt lieu et des sorties avec 
lo matftriel pour le Congrès insi ~ue le n essager de lo Paix". 

Le dés gn.otior.:.. de:., d1;.l ~ ..... '•ure t lieu. u. c urs d'assises 
dans 10 cor'.!r.îUnes et les .• c.~.c. 6lur nt eux-mêmes 2 d"l6gués. 

Au retour d Vio1u1c, dos aorties eurent lieu dans 6 com­
mun choiaies ;.er l U.B •• r . pour t:1guniscr cclide '1er.:.t celle-ai 

t 1 s aut:r.es co _-:m.. s n. 'e r n p s de co .. pte-reüd.ti.., ce qui cons-
i t'Ue tme erreur et i . e. uix cooriune :m.c bonLc propagaude 

fut f ite eL lem t6r~e v.r. ·u p int de vue o:gm!is~tion, cela 
ne donna p s de réault~t. 

Depuis q e lqu_ i , i o '?!:. rÇ'cn1 .... des so.:'ties avec la broc ure "Ils reviennent", e rties qui ont connu tm beau succès 
et leur ont parrJ · n · unci n::::: qu' _.. -~ .:éc· p • r. !..e :faire 
300 n n m mbr • 

la polit q_~ 

dea c .cl 
or uis's 
lités. 

Ils c·nt 

. ·.s., 

A.C.E.C. ·vec le 
- t ., ~ toi~ 4 o lui-ci dans 
6 Périer - ~ardi, ensuite 

Notre ami nondeur et se c 1legues essayent de conquérir 
de nouv~lle communeo. 

<!ur ao-~ion fut c -11t .... ann~e _ a p .... "'ofi t ble, râce au 
Con.gr nation 1 qui a 'est t nt à Cl rler"'i et en i connut un grand 
Sü.CC a. 

Ils nilt or,·a..11ie ~ a_ .... r.: , nt ce mois, un récital Guilels 
qui :rut un franc a ocJs à l'Hotel do Vill .... de Charl roi. 

D puia qu _q es jour, un no·veuu cycl .... jusque fin 
vembro et r~1) rt d , t nt. 

a1A )n m~"!!le temps que les organisations de masse, sous 
l '1 pulsion eA 00r·1munist s y m.:li ta.""lt, déployaient leurs actions con~ 
tre 1 mis ru, 00ntro la gu ~r , pour diminuer le budget de la d~fense 
nationale, pour d~fendre notre indépendance nationale et nos libert~s 

dér.1oc:r.atiqu, ~ le art .. _ "" '.".. Fédé · tion, les sections, 1 a cellules 
poureuiv 1 nt égale ent non travail. 
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Enfin le Parti, nous ne vous rappelons plus la force 
des 3 autres Partis dans notre région, 1 1 ayant . tait en 1952. 

Lors de notre venue au B~P. l•année dernière, nous 
avions vu comme perspectives 1 dépot d'une liste pour les 
élections communales dans 50 communes de notre Fédération. 

ous av0ns lutté dans 54 commune avec 48 listes du 
Parti, 4 lietvs unit ire , 2 1 t rêts co mun ux. 

JJorsque nous av· ns co paré les r6sul tata de ce 
éleoti ns vec 19:> , ,l1oua vans pu constatt;,;r une :AVaiic · 1oyenne 
d 'enviro"J. %1 m· :i.s c tlic . v nce était jn~ al!~, c r c0rtaine 
c nton~, nous avanci ns fo t~m~nt, d n d' utres nous ·1u~ons 
du sur-pli c i.i noilS Jculi , :particulL::re .ent d ns 1- Centre de 
la édéra ion. 

de .t.. 
n un mn , 

a-n oue 

m na un exame1 p u approfondi et nous 
~~o s 3 co~ 1.lll s i u~tri lles, nous 

,t 1 e les cellules et sections 

~ ~it défectueuse, ce que notre 
à .mandé o B.P • • 

Jn C3U 

et appliquées 10 
les sections, is 
du C.F. parrain nt 

de a. ur s furent prises 
eméli rer ces li iacn entre 19 édération et 
aus i en r lR ~r~c ·on :f d4ral et les membres 
'Wle ou d ux section • 

u "ecr~t .... 
exe in" t ut s les e ai 
fois p r mois par le ~.P 
s.c ion. 

a7 s chaque a~ction fut 
m r 1u t• • furent vus une 

en d·scuto~ leo pr~bl,mcs de leur 

A 

Un l n d- tr v ~1 fut e~ m e temps él boré po:ir 
pr6per r l~en~uv 1lem_nt des csrt se~ s' tendant jusqu'au 
Co :i.'t.S :fédéral. 

• l e. :fin j nvier 5~, n us avio!1.s presq e at""ei t notre 
ohi .re 5~ t u Oo-~r s .éd r l qu: fut un suces, ayant ~té 
parf item nt suivi, ·rAc~ à u..~ c ntrÔle iftassa le, noua enregistrions 
un progres in se1s· l, d êm_ que d ns l~s ~ctions d s organis. 
de m nse ... ·t pour la pres e. 

a pr(p 1 a t 
-0btenir d a ordr-s du j 
au front cbstiné de 1os 
inutil , jamQia nous n' 

1 ,r mi, mil_ notre insistance pour 
ur niteir~s d-~ entrepris e, ac heurta 
m li .ant~ qui d(cl r6rent q e c• tait 
, r na un 1 r mai un t ire. 

Et nous av ns co1nu un, .anif st.tion uiv lente à 
195 • 

our pr r le 1er m i (.)t r c lui-ci. , 1.llle campagne 
eut li u, aux entr prioes, dans 1 ~ 1 c.lit~s nour 

lutions d notre Parti et uluri er la sortie 
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Un nouveau plan d'action s•~tendant jusque fin juin fut 
~tabli portant sur la r~colte du fonds du million li~e à la 
brochure t appuyée par des actions. 

Des contrats d' mulation f~r~nt eign~s, un classement 
paraissait chaque sem ine d ns"l'Etincelle" 

ous sommes ainsi erriv entr iner 33 secti ns 
d'en~ropr·ses et locale do. la r c lte fonds du million, ce qui 
nous am na è 84.000 Frs. 

55.000 brochures fu ~. c~mm ~dées et dif u 
d nr; 1~ - l1treprisez, u. rte Fi porte me an·t de., di c 
1 r c~lte d 'argent. 

D~~ o.etions fir nt un· éel eff rt 
c-llll.l s viv ntee, entr ~ 1er. m ljt~nt d 

cur rg n·sei des 
o les ctions, 

l nçsnt une orgnn:.catt.n 

L recr·te ....... t 
noas f.lY-1.ons 500 r.ouvct: i: "1~ 
contre ~.074 en 1952. 

' un p 1 "'in 
r-s at:tei~n 

c .. cc._c t 1 
t ~.308 c rte 

fin juin, 
r.ntr~es 

r:ation"le u 13.9.53, un fort 
6tn~t l •· 

D .o l" '.L""l i 1 sons et nous 
o.s c ero 6 d'·utron ~crmes r, O(is cui ne 

r ç1.tr nt pas jus,,u 1 • ..,ré• e•"'t 

Cl ar 

tut ~t t:r i m ~di_teMPnt , la 

o:-oc" • 

25 . 0 0 r' ur s 11G•and _.uropéens" 
jt ">(lU 1 H p:réocnt 0 nv:!.ron '>O. 000 

.. fous avions pro j té d • g ... nic '!! l 
i.1e s JUl.... e t aure1 -: lieu. 

•J .. eti gs, une 

.. U'}UJ1 pl da tra .. s rti d'ront c.tte période • 
Cc qui ex_liqu la 

dan n~tr f{dér tion à part e 
ie politique depuis 3 mois 

s~c ·io s • 

.Le Brnnd re ni:asable, :Î<"! vous -'e:l d .. t tant t, en fut 
moi-m: c, l"'rsqï.<J l' ......... q_:i~t ...... 1 c • .,.,.P. déma ·ra sur la vigilance 
d s notre fédér tion, d açon ~cnt l problème f t po et les 
inci t ~·rieurs, j'ai_,._ cru, ion t'J. t 1. que 1 1 o_ ven i t noœ 
ch-ro e pcus -ur le etc t q v 1' n ~Jte se f isait dans ce 
a .... ul et non pour no~s ide~. 

e restai o'n ·1€ _ cette _nsé .... et 1 reste du 
tr vil p , e l'arri~r -~1~n, lors :e 1 iejlleur aide que 
nous aurions pu leur fournir, c' tait de travr,jller encore mieux. 

Cela tourne .. l'i.. e .:1 ~,.e chez rnoi, avec 1 s conaéquences 
qu v u c llllu~~s z 

J• id puis c mpr~s mon e r.ur, uvec l'aide e la direc-
~ nous ns pris des . eaures avec G. Glincur pour 

J.. "'1 "ro e. 
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Noua aurons chacun à voir une foie tous les deux mois, . 
les membres u c. • parrainant des sections et tllle fois toue les 
15 jours les membres du B.1. 

Le C. F. se composant de 25 oora rades se réunit tous les 
mois, L B •• de 9 ca~aradea tous les lu.~dis, le secrétariat de 
3 oamar des tous les mardis. 

Le Swcr6~ ri t re ren r 1 di eus io sur les liaisons 
deo per anents et l~s rcsp ns. s o g~ ;s. e masse seront vus 
~n .. o:n ~ - mis. 

Ui.1 l .1 1 in/. et sera e Jédi. lundi 
dan· -Ctl s~ctfénc, une di ·~id·-~ém i ~a x instruc­

us. e fin 53 . t.urs pour le~ aider 

t juin, va 
i it ru d.u.~ is ~n mai 

·~ ider nos ilitants de base. 

La gro si~re ~rre~r --~ ~•ovais ~o mi~e, l'absorption 
pl·c q.":.la a.~ r~ison oi,.. D / rv~nai t C =- _a m-Jrne ~rrwur , sous-
stimati~n e l'ennemi ~e cl 0 s~c ~t ~uss· de me r~sp nsa~ilit~s. 

Nous ~v no v~~ n 9n· o~ le c s . ir...nv qui aurait dÛ 
' ouvrir l•o~il, il 'fut •- l~~s T. s hors d ' ~tat de nuire • 

nu-i "!; une .U u '3 ~' 1 li 1 '1 gr:. i.'. • v1.t la 
tr ntaine de militi::·., ..... ~ ar:r:t ;o. 

Nous avons dû égnlement élimin~r un_ C Pma~ d- qui venait 
bén ~rol me~t ch~ z n , s tra s ~tait de ... documents ?. un ag'!nt de 
13 S'A 1 t~ q '1 l n ,-s .id~ p~ ..... l F.l 9u.i ~ _ è. ctogr .._)hier , sa photo 
a p 2 "" s 1 D. • , il. s':!r~ i.J; r.L. e int :_ ..... s .... u.'1.t, a """o · "e avis, de la 
sortir t. uv au, cr'! 1 1mdi, noua avo's .,...is P .•• _ •.••. .• sortant 
d •w1 r _n ez-vous qu •il a tous le"' lundis u 0 f u - arc avec ce 
mêm . 111di vidu. 

€ 
l es c 
aller 
mil 
et 
sont u 

Il est ... ertain q• è. ' 1 ·cres a0 cnts de 1 'ennemi se cache 
us, n u ry n t .. tnons un résion industrielle trop 

av c à'! f.:;rtc.;; p si'ti i .a dans les ... 11tr~prises pour qu'on 
p s ' aAtru.ire ics ce lult~s e. rcp:>ises , 1 3 . U. et le 

.. u · n' o 1. i:lS com1,ris et s 

cil d'Agit.-Prop. 
L s de not ~ pas~og aev ~t le E.P., le cam r ad. 1 rss ns avait 
attir~ notr a~tent .on s r ce point, il nous aY i t de .. d6 de ne P3 s 
u U' coL. ntei• _, 1' "Etin c llc" et de for .er un col_ ctif. 
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rot~c c· ar3 . Lalmand dans ses ooncluoions, nous 
de 1 t de f'ttre r piit ment ce dioposi tif "' lace. 

Jusqu'à préa nt, nous ne l'avon3 pas encore mia, nous 
noua somme ~nouveau content~~ d "l'Etinoelle" et avons sorti 
p 1 de matériel, parce · que r.nus n'avions paa ce col eotif et aus~i 
par m::lllquc tte moyeno finunciera. 

Ce mencnt.e de :finances, nous f o.:t. soit h6si ter sur le 
collectif d•Agit.-.Prop. , nous nou.1 l!is:>.0113 à uoi bon un collectif 
puiaq~e ncuo ne c u.=.!r c.nri p os r. or tir g: nèl • c l a et n 1~rs , je 

L s derni :..r1;0 dei. andcs e sorties de journaux locaux 
et d' ntreprj.ses nous on-t ~mont: .. - q":l' 1 6tai t possible de sortir 
du m tér1 l, sans que ce o • u ccûte u lonee- chose et ue nous 
s rio:ne inoapébles e t a a:tr les •flll le et lee sections 
~· ntr :i es e~ r c 1. 

Nous on::: à. l;i ..... au B.F. de relever le canarade Debacker 
de tïembre dut. • t pr ... po er eu .P., s'il .. cc .pte, de le re~placer 
1n~r le camar de Ven ·c' e qu.i o.e :l n :t'ë:t 1 respons. ~f9 ~ cnll\! ctif 
d•Agit- rop. ~ui nous s ra encore s née ss~ire avec l a ~lectione 
lé .... :.a_atives. 

o rétt.."l ... on du C .. 1 • nt décider, ce changernP.nt aura lieu 
lundi 26, ce qui ne c oi·t p a I 1 t' ... mener · tarder plus longte:nps à 
faire entrer 'on bc.o dans a a no ;elles reep n~abilités. 

L'éducet·on e ~ u. roblè~e iffip rtant ds s A.Il parti 
oommmù t t apéc~. tHH n-t et er:; nous o· les difficultés do pén~tra­
tion d na les e trr .. prises, 1.e contrôle a_ celle-ci psr 1 s sections 
local\! , l' 1 pl ..... c t:i :l:rl 1 en ( li. ~i ue ci a: .s le 3 ce] lules provient 
auss·L bi n t iii {IUO nu manque de liaisons ·ae qua-i..1.té et de 
c,ntr~le. • 

u s.:t ..L •ar;né der.ni Jréi, Avona-n~ua St'!ivi la chnRfl! de près 
e d ns •; sections 1 c a s c"t une J. • _ntre")riae, des cours furent-ils 
donnée avec plus ou ~ :t.ns de succès. 

son ~rnvail à coeur 
d vait ouv ir une 

r3de H.Glineur 
ne 

4al eurt!uei ment, un ccid"n ... de voiture 1' ndioapé 
et à p sent, il n' t as enco1•e arvenu è. tra railler normalement. 

J e pl :i.n'f;efl! or t venues des sections au sujet de ce 
c w.•a .... dér 1, mais enfin, ce mercred:J. 3 'c~tvrira l • co e fédérale 
la l à r .t'ois ·wec notre c mcu~ad Hanri Glineur et une dizaine 
d 1 vea, tous travailleurs dea u i eo eu de la mine. 

N us allons lanoer dec ~c les de sections d ns une 
:!.n d<!' o .llee-oi p tU' prcp re_ :u:.e a ~cond~ dcole f~dérale vers 

avec ~'Vrard qUJ. ievi !1"1
1i re ·ponsable ancation. 

Ensuite une nouvelle s6rie de coure de section pour une 
3~me école f~dérale en m~i v_c llé. 
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N-u& av' n:.., ,,. B''Ule :~ la question financière , t nos 
diffica l.t , ~us 0 mpe ent de sertir du .atériel p p gande 
CO f'rcl. n UB VuU~.L.~iO.i...LS le or tir. 

Ce~ dL . .'ficult6a fin.onci res aont ex~ct >n. 
~ous dev'in ... ch que . r.i die oe r de 17.500 .t!.,r minimum. 

ous reo~vona comme subside de la direction du Parti, la somme de 
3.000 .rrs, soit 14.5~0 li:a à trouver. 

us "1cns l' n dernie_ 2. 7 . mcm'bi4o c, -., c un .. moyenne 
d cctisut · c.i ·"" d;;: 1. ~vO merr.bres .. ~~} G-.. .r.;1 , d'"'ns : '1G "'t .•. ons d •entreprises 
~t ·.t·O l <.1 c ol · · ::: üur 24 cellu les -u trap · eR t ,_f 1 ,cales. 

otr t 
intenant ue ~Y40 Fro, 

v .c i·and p c · c nt 

~t de 200,-, nou attein­
cet o.u c 6~a ~ venue par 

en 1952 de e,25 Fra et 
ous avo und f 6 ~ration 

• 0 
m:-i is. 

Ce g_ui ouo d cmn t1 !.e r _tJctt . oo 
ra, en y ujouti~t 1ew V• v~, il nou 

nne Gt ! .f'u ~le de 
m.,aque 4.500 rs chaque 

:r., u ai(~.Ln .... ~ 11 î) rï:l:inents a' t'fectue av 
ei te bre, nus avona toucl:1é outwun 3. OO Frs • 

retard, pour 

. -o .. C! ron:: u '10 :i.-r 1 .. 
oôtéa, particuli rs t o .... c · · ir...s, 
du fo do ~1 milliou, de~ ~~tes. 

resJirer 

l!oup a eo du 3ù utien 
V C le . 0 C S U 

différents 
revenant 

• J.e n .. noun -rme pas de 
ost propogande, ni de 
e ~.G7 x~ Jur l•année 

u u.t""' i lus gr c1c la a~::-ect1on du rarti serait 
n uc eavons Que la récclte )cui~ 1 a êl~ctions pourra 

no1 aauv r t 1 uve u, m· ü~ n '-l .tl p:iu. 70l'l oublier que l'argent 
r~cc ~ i; doit "11. :: • ~ ln yro agaude, si nou voulons obtenir de 
b ns r· ul ta .. 

Cette mé e p .,..iode ""le .. o· ale et l' ffœ: t poursuivi 
depuis dan a.: ff6rent s uctio.m 1 cns a ermis de mettre u travail 
3:5 nouve· u1t 133 re"'. -pour la p lt .,.t c "' j uu.ea pendant qus nous 

n-r? , atl"io'l1 1 ('!rt<? de lfi c · ch•ec-, d Eu Cie valeur, sauf les 
d cf n o murc;d o lv et l 'iet. 

Ce r < ultat ..,st c~1oourag nt t noua oblig à persévèrer 
dans oett "O ·"' M 'antj ono ~~prenant la. d~ft!nse des r vendicat1ons de 
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la population honnête de chez nous. 

Noua n'avons, face la presse adverse qui est très 
puissante chez noue, Indépendance, Journal, Rappel, Nouvelle Gazette, 
Action, Dimanche, ue notre D.R. quotidien et le D.R.-Etincelle le 
dilJl&nChe. 

l'an 
"loua 
236 

Nous diffusions lors de 
dernier 6.485 D.R.- tincelle, 
sommas :nt n ~s à 6 • 
bo•ID ment 

notre venue devant le B.P. 
428 Agence chenne et 240 abonn. 
... c:> D.R.-,;,·.,., 428 g. Duchenne et 

a c ,_.me q•1 ti die s 954 ... n 5 , ~ t 604 maintenant. 

d 
a .. 
encore 

•j i 

ob,1 o 

Ho'....B 
11e l' e · ... t I) s 
noue prévoy!- .ns 
ét ,.pe ;iue ïle 

l ~ . ~ .D., 
noo~; lia t 

' 
~ r te do L4 ' t ma:n en nt de 180. 

ces ven\i 

d., l n vente 

pas 
s.u. 

qui u•est emparé 
~11_.1 ... tioi:s et o_ t lirninué de 

• , Th~-le-C 3t.R , qui n'a 
~ cti s, telles que 
s/ ar1,;hienn , l>o:it-à-Celle, 

, r.ous fiV ·on"' fixé c r.:. ... ... 

~t ûoint~rcas ... ment total 
i~i~~, la ~ tion avait 
a Rit p is .•cng ~e. t en 

t ut en 
le fait que 

crt • :t 1 pourra 

le 'l n Schuman, 
. i · .s c na~s uences en 

1,)n d .. notre PaJs Noir. 



D'&cco1·ù 
Verl'iei·s 

dl1 
poser 

2)D ' accord. poAr 

our ··-tir r ' no a Bori.u ·& et le proposer 

r<.:rê!c'ii ~vec V8Jl t:.cor1clc, r union au c • • 

'f6d.6r .de Y~ :-vicr en y 'ntoy t qu~lriu ' un. 

3} i.ccoNl .u let pour .Ac' 11'3 C .c ive d P. v c r 'P" 1 tt 
au .c . d p bltc tion 



REUNION D î B .P. - 24.10.53. 
\ , --------------------------

Présents: I.almand, Terfve, Van Hoorick, Borreina.ns, ~e Cofirinok, 
G. Glineur, Vandenboom, Burnelle. 

Absents: Herssens - malade. 

Examen situation politique 

Invités: loulin, Van ~oerkerke, Joye 

Rapport développé par Borremans 
(voir en annexe). 

van Hoorick D'accord avec conclusions du rapport. 
Quelques faits: nos organisations ont fait un effo~t 
dans l'agitation, nais contre-coup dans le travail 
d'organisation - mauvais état financier des fédérations. 
Un nouveau plan de travail est proposé par le "Guide 
du ilitant" dont nous avons des échos satisfaisants. 
Tenir cor1pte que ces derniers temps il y a plus d'at­
tention pour les peti~ actions. Plus d'actions 
revendicatives dans les mines nota1rrr1ent. 
A souligner la bonne act~aesrode pour les 
sinistrés. ~ a..;.,e; 
'?.:lis il y a des actions revendicatives iraportantes qui 

nous échappent dans la ca"'lpine Anversoise et Li.Jll.bourgeoise 
ex. Rottem et tol ( entreprise américaine). voir 
notre attention attirée par (lit...fait et il faudrait peut­
être réunir nos cama- dès d'Anvers et de Limbourg. 
Lutte contre le fascisme renaissant, nos canarades 
d'Anvers notarnrient y ont particip~ activement. 
Souligne aussi les meetings unitaires à Alost et 
Nieuwerkerken pour la nomination du bourgmestre. 
PB.rmi les chôneurs nous avons fait peu de chose, et 
pourtant un gros effort devra.it être fait. La F.G.T .B. 
déploie une activit~ parmi eux surtout dans les régions 
textiles. · 
Contre la c.~.n.: le plan d'actions a été mis au 
point et ~rediscut~ encore et des pétitions sont en 
cours. Il y a des promesses pour les O .J. dans Js s 
cons. corununa~x. Un résultat est acouis déjà dans p<:lS 
ml d'entreprises et des diL;aines d'endroits sont encore 
prévus :rotJr les prochains jours. Nous somnes en lutte 
à des grosses dificultés d~ns la désignation des 
délégations aux parlementaires . 
Le F.I. appelle pour les cfrapeaux au parlement.Un grand 
meeting est prévu par les patriotes. 

/
Lutte contre les inciviques avec les autres patriotes 
rrocès Ballez-Doverchaine. 



Vandenboom D'accord avec le rapport. 
Congrès F.S. ~. 

~oulin : 

1) réveil formidable dans les rays comoniaux et de 
l'Anérique latine, niveau très élévé des 
interventions des représentants de ces pays . 

2} volent~ d'unir les travailleurs . 

Dans notre pays : mouvements revendica tif's le 
plus souvent dans les mines sous l'initiative 
du s.u. et mêMe dans la nétalllrgig c'est sous 
l'initiative de nosOl.narades sau~ dans cette 
région neuve du limbourgeois. Tenir une 
réunion comme l• propose Van Hoorick pour voir 
plus clair. 
Pour les chômeurs, mieux utiliser les interpellations 
G. Glineur et Major et la r$ponse du ~nistre. 
La manoeuvre qui se d8veloppe c'est discuter 
pendant que l'on exclut le plus possible de chômeurs 
puis alors trouver une solution pour sauver la f'ace. 
Souligne le meilleur travail dans les s~dicats à 
Bruxelles et montre cornnent ceci a i:;e rnis d'avoir 
plusieurs délégués et de poser différentes questions 
au sein de la F.G.T.B. 
Les positions des organisations patriotiques est 
le résultat du travail du Parti - il faudra le stimuler. 

En_Be~~ue: évolution continue dans le sens déjà 
vu precede:mment . 
Dans les cal'!J)agnes: les choses s'aggravent assez fort. 
1. Crise viande bovin : prix extrèmement bas 

vente à pertes, 
importations d'allemagne. 

2. grand :r.Jécontenter:ent: betteraves 
manifestation 26 novembre 

3. :écontentement grandissant à propos charges 
sociale; augmentation 50 % .F. 

4. Evolution parni gros exploitants: sur question 
économique 
sur b.à.f. 

Victotr.e principe taux fermage~ 
Il faudrait suggérer à 1'U.B.D.P. d'organiser 
des référendums duns les localités: ex. Stavelot 

souligner 
du 

B.~1. là où des 
adhésions récents. 

évolution de l'industrie 
concentration 
liquidation d'ouvriers 
:nationalisation 
modernisation 
autoinvestissement. 



nans les rQpports que l'on présente il :faudrait insister 
un peu plus sur les modifications, analyser plus les 
détails, car d'un point de vue tactique ça à une 
importance. 
Lutte contre la C.E.D.; je fais des réserves sur les 
méthodes de travail. Ca réponse encore trop sur :µn 
commande national. 
On pourrait cependant arriver à un travail plus 
profond et de meilleure qualit~. 

propos du procès de ~ .B. il m'apparait que nous 
n'exploitons pas assez ce qui en résulte. 
Un point sur lequel nous sol11I'les très en faute: c'est 
de ne pas populariser le tournant dans la question 
nationale. 

G. Glineur: La discussion de la C.E.D. va bientôt comr~ncer 
et ira vite. ~ ais les actions démarrent lentement 
et avec trop peu d'ampleur. Or il y a une inqui8tude 
dans la population rœ.is elle ne s'exteriorise pas. 
C'est à nous de l'aider en soutenant l'U.B.D.P •• 
C'est vrai aussi pour les milieux des org. patr. 
Causes: les communistes qui peuvent J21! être dans ces 
organisations n'y sont pas encore tous. 
Il y a un courant au sujet du procès Ballez et pour la 
manifestation de 1 'Yser. .~is, nos cariarades n'ont pas 
liés ces courants à la lutte contre la c.~.D.. La cause 
se trouve dans le fait su'ils ont oublié de le poser. 
Il faut réagir. 

Lalriand: Ce n'est pas un oubli c'est la crainte de porter un 
coup à l'ùnittfl, or, l'unité n'est pas un but en soi. 

Burnelle: ~~ttre la question de la productivité à l'ordre du 
jour d'un prochain B.P. avec étude approfondie. 
Unité: une amélioration est q constater notaI:II'.lent à 
Liège: donne 3 exenples d'entrée en contact avec des 
socialistes représentants. 1uelque chose. Il faudrait 
voir colllJ'l1ent on va soutenir ces gens dans leur parti 
où ils vont être en lutte à leur dirigeantq. 
Notre campap,ne d'agitation remporte un grand succès 
mais la mobilisation du Parti contre la C.E~D. est dure. 
Peut être nos camarades partent-ils battu ? Il faudrait 
lutter contre cette situation par exe1111le en continuant 
la lutte contre la C.E.D., montrer que l'on peut gagner 
du tenps. 
Attention au danger de ne pas faire une canpagne différen­
te de celle de l'U.B.D.P •• 

Borremans: Pas d'accord avec un de àonn~ par Terf've. 
L'on vise la cmrrection des erreurs dans les Dénocraties 
Populaires. Je souligne JiJ!m% que le tournant dont j'ai 
parl~ n'est pas nouveau et donc porte déjà des fruits. 

La.ln.and: Fixer davantage l'attention sur les élér1ents nouveaux 
dans nos rapports. 
Nous devons voir un élément important de l' afaiblissement 
du camtp de la euerre dans la lutte des peuples coloniaux 
(Guyane Angltiise). Contradictions internes du camp 
impérialiste, (échec dernière conférence de Lotii:lees) 
position anglaise d'en revenir à la né~ociation. 



Situation difficile en France où l'on est pas loin d 'un 
chaneement de politique. 
Situation en Italie . 
Celà entraiae forte d'influence américaine. Ne pas voir 
dans les incidents de Triêste et d'Israel des tentatives 
d'orienter les masses dana d'autre voies car nous sommes 
placés cl:evant les risques de voir des guerres éclater 
entre pays capitalistes. 
Renforcement camp de la paix. Ne pense pas qu'il y a un 
changement formidable. 
La correction des eereurs en D.P. ont délà port~ leurs 
f'ruits sur le plan moral mais pas envore sur le plan 
économique et sociale. 
Est-ce que les éc'1ang~s Est-Ouest r~tiennent 1 'attention 
du Parti , des masses. Non , Peut etre parce que nous 
avons eu des déboires par manque d"explications . 
C.E.D •• Beaucoup dise;l~ c'est une mauvaise solution. 
Ne pas ratifiée. La C.E.D. c'est rendre difficile 
l'OTAN ou des accords bi-latéraux. 
Situation économique en .belgique se détériore lentement. 
Ne pas faire durer les Tiéthodes de référendum employées 
au début par l'U.B.D.P •• 
En Belgique grosse majorité contre C.E.D.· 
En nous en prenant à ter:;ps en fournissant un effort nous 
avions peut-être pu empêcher la vote de la C.E.D. Méannoins 
nous ne po1vons pas encore dire qu'elle sera voter. 
ettre le recul de la discussion à profit . Effort maximum 

des résistants et des P.P. 
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Lutter pour la remise de la discussion sur la C.E.D. est juste 
nais risque de détourner l'attention de la lutte con re la · 
ratification. 
ais l'initiative decrait ueuir des socialistes: des organ. 

patriotiques, etc .. 
!Ji cor.U1ission de la résistance devrait se réunir d'urgence. 
Ne pas oublier la ·question du désarmement - réduction des 
dépenses militaires et rédnction impôts - 12 mois -
question nationale - intensifier la lutte contre les arrêtés 
VandenDaele. 
Une meilJ.eure compréhension du travail syndicale et de 
l'importance des petites revendications peut faire avancer 
très vite la lutte unitaire. 
Sur l'agit- rrop . intensifier l'effort pour la dernière 
brochure. 
Presse: situation très difficile. Le recul persiste; 
Il y a une série de raisons: conténu, conditions objectives 
- 50 % des membres du ra.rti lisent le D.R •• 
Reédiger un conrnuniqu~ sur les points essentiels. 

J'ai eu une réunion avec nos camarades àu secteur scientifique 
Il s'avère qu'il faut un collectif' pour acconplir let ravail 
très important. A la tête de ce collectif devrait se trouver 
Libois. ;àis enlever Libois de la conmission culturelle 
serait catastrophique. 
Ou bien, mettre à sa place à la com. cultur. eyer:nachet 
Toutefois Ieyer ne vonvient pas dans la période préseate. 

B.P. d'accord pour Libois resp. com. scientifique. 

Terf've fera proposition pour responsable com. cultur. 



Le 25.10.1953. 

R PPO~T B.F. SITUATION POLITIQUE. 

1°/ Bu~ du rapport. 

Je pense qu'il est bon d'orienter un rapport devant le B.F. 
du Parti : en partant de la situation existante lors du dernier 
B.F. où la situation fut discutée en voyant nos prévisions et 
nos mots d'ordre pour analyser : 
1) les chan5ements importants intervenus dans la période écoulée, 
2) la justesse des positions prises par le arti (la ligne cµi 

découle de cette analyse , la ligne qui découle de cette a-ial~se, 
des armements nouveaux, des tâches qui en découle pour le Parti. 

L'analyse de la sli.tuation politique dans notre pats étant 
subordonnée, au but stratégique définit à l'échelle internationale 
c'est donc l'avolution de la situation à l'échelle internationale 
que j'examinerai en tout premier lieu. 

Les camarades Glineur et Lalmand caractérisait la~ituation 
à l'échelle internationale comme suit au B.F. du 29 août : 

1. Dans le domaine économique la crise générale du capitalisme 
amenant une situation allant en s'aggravant dans la plupart des 
pays capitalistes. Partant : 

- stagnation ou régression des indices de productions et ce 
malgré la production de guerre ; 

- la diminution du standing de vie des larges couches de la 
population. 

Dans le camp de la paix par contre, les indices de produc­
tion indiquait une marche en avant rapide et ininterrompue, 
accompagnée par une amélioration du standing de vie des masses, 
anÉlioration qui était élevée encore par les mesures prises en 
République D~mocratique Allemande et tous les pays de D€mocraties 
populaires. 

Nous constations également, 
- que les Partisans de la Paix avaient réalisés des progrés 

importants et remporté de grands succés notanment par la fin de 
la guerre en Corée; 

- que les peuples luttaient de plus en plus contre les 
conséquences de la politique de guerre du gouvernement et pour 
l'indépendance nationale ; 

- que la résistance des peuples .coloniaux et dépendant 
augmenèait ; 

- que les contradictions entre pays capit~ istes et notamment 
entre les Etats-Unis· et l'Angleterre augmentait. Ces contradictions 
se manifestaiént surtout dans le domaine des échanges Est-Ouest. 

L'ensemble de ces faits nous faisait conclure à une augrœntation 
de l'isolement de l'impérialisme américain des autres pays 
capitalistes, 
à l'inquiètude grandissante qu'inspirait la politique américaine, 

au désir de plus en plus grand de couches de plus en plus larges 
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de ne plus suivre la politique de plus en plus aventureuse 
des tats-Unis pour se tourner vers la conciliation avec les 
pays de 1 1 st nota~ment par l'augmentation des échanges. 

Le cam fde Lilmand marquait d'ailleurs que les Etats-Unis 
se renda~é parfaitement compte de leur isolement. C'est pourquoi 
il attirait notre attention sur une campagne de discussion 
tendant à créer la c nfusion et rompre la pression du csmp de la 
paix, d'essayer de rallier à nouveau leurs alliés. 

Il nous rappelait aussi que cette situation si elle facilitait 
la marche en avant du cmmp de la paix, ne signifiait pas le 
danger de &uerre s'écartait pour autant• Car l'isolement et la 
sensation trés nette que le temps travaille contre eux 
augmentent le danger de voir les forces les plus réactionnaires 
recourir à l'aventure guerrière. 

Quels sont les changements importants intervenus dans la 
situation internationale. 

Voy:9ns le camp capi ta iste et de la f!>-Uerre : 

part quelques petits changements sans grande importance, 
l'économie des pays capitalistes a continué à marquer des signes 
de stagnation , voir de descente pour certains pays. 

Nous assist ons,pour échapper à la crise qui sévit ~e plus 
en plus et pour gagner les forces de paix,ÎllXltitIJJ](CJ a une 
augmentation dans le rythme de la préparation à la guerre qui 
doit trés forteillent nous alerter. 

uelques chiffres puisés dans la presse nous démontre que 
loin d'avoir diminuée l'effort de prép-3ration à la guerre 
a augmenté dans les derniers mois. 

L'effcrt de guerre s'accélère dans tous les domaines, 

L'accord américain - espagnml, qui donnera 1' érique· 
de nouvelles basœ navales nota~ment à Car .••••.• et à 
Cadix ainsi que de nombreuses bases aériennes qui en fait 
donneront aux Américains le rôle de première puissance militaire 

en éditermmée. 

Un article du "Soir" démontre justement toute la signification 
de cet accord.( voir le "Spoir" du 1.10.53) 

L'e'fort concernant les base aériennes et navales ne portent 
pas seulenent sur 1 1~spagne. 

C'est le soir encore qui avance que 120 aérodromes nouveaux 
fonctionneront pour la défense de l'Europe occidentale, pour fin 
1953, soit le double de 19 ••• 

frort accru aussi dans le domaine des armerœnts, c'est la 
n Libre Beleique" elle-même qui parle d'une décision du 
Conseil de l'Atlantique Nord , de dépenses de 70 millions de nos 
francs par jour et ce pendant 2 ans pour la fabrication de 
munition. 



Ces quelques chiffres démontrent que les fauteurs de guerre 
accélèrent leurspréparatifs. 

t im::sn:ii:a continue à préparer ia guerre même si plus encore que 
dans le passé ils "parlent" de aix • ...., 

Le chantage atomique basé sur la supériorité des Etats -Unis 
d' .mérique dans ce domaine avait subi un coup sérieux par l'annonce 
faite par l'Union Soviétique u'elle possédait la bombe H. 

L'on a maintenant recours à la découverte de soi-disant 
nouvelle arme pour reprendre l'offensive dans ce domai.ne. 

t c'est la campagne sur le premiers canons atomiques en route 
vers 1 1~urope. 

Le but est net, re~onquérir les .m sses flottantes, les hésitants 
qui sont toujours du coté qu 'ellesiœ:iù voient plus fo:bt. 

ais la prépiration hâtive, les efforts faits pour essayer de 
continuer à faire croire à la supériorité atomique des Etats- nis 
n'est pas l'essentiel du changement dans la politique américaine. 

Déja notre dernier rapport marquait les essais de l' impérirlisme 
américain de rompre l'isolement o1 il se trouvait. 

Pour aboutir à cela il était indispensable de jeter la c nfusion 
et de retourner une grosse partie de l'opinion publique qui se 
persuadait de plus en plus que c'était les Américains qui voulaient 
la gue;r-re. 

Nous avons vu derni're 1ent dans la leçon sur la stratégie et la 
tactique que nos efforts pour isoler l'impérialisme américain 
devaient avant t: out porter pour amener les peuples à la conscience 
de plus en plus nette que les méricains sont responsables de la 
tension, que c'est eux qui veulent la guerre. 

Nos adversaires sesont parfaitement rendu compte que là , 
était leur point ~aible. 

La camp~gne menée par le camp de la ~aix sur la nécessité de 
négocier; 

Les positions prises dans la diplomatie soviètique• 

l 1héro1que$ résistance du peuple coréens et les .propositions 
rejetée, de Paix; 

avaient amené une grande partie de ceux qui croient à l' ~1érique , 
à se détourner de la ppolitique américaines. 

Tous les efrorts des impérialiste portent dnnc à changer l'état 
d'esprit. 

Comment s 'Y prennent-ils ? 

A.- Faire croire à l'impossibilité de l'entente et de négocier. 

B.- Jeter la confusion au maximum sur les responsables de l'échec 
des négociations. 
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C'est ces buts je pense que nous devons avoir à l'esprit 
lorsque nous examinons les événe ients récents comme la provocation 
dans les camps de prisonniers en Corée., 
retrait des troupes anglaises de la zone A et la violation du 
traité avec l'Italie à Trieste, ce qui crée un nouveau foyer 
d'instabilité et un foyer de discution en plus , 
les incidents graves de frontière entre Israël et la Transjordanie 
etc ••. etc ••.••. 

Certes le désir des iméricains n'est pas toujours la cause 
de ces provocations, mais leur utilisation au maximum pour 
brouiller les cartes est évident. 

En muli-pliant aussi les sujets de désaccords la méthode de 
division a plus de chance de réussir. 

Deuxième manoeuvre. Faire en parole des propositions de 
négociations tout en rendant l'aboutissement impossible par des 
conditions préalables. lors qu'il y a quelçµe mois encore, l'on 
déclarait toute négociation, toute possibilité de collaborer 
impossible~% , aujourd'hui, l'ensemble des réactionnaires 
américains et leurs valets, parle la main sur le coeur de la 
négociation et des nécessités de s'entendre. 

Il est clair que nous nous trouvons en face de manoeuvre de 
division qui a pour base la campagne des Partisans de la Paix et 
qui vise à s'emparer de ce mot d~ordre devenu populaire pour 
essayer de faire porter la responsabilité de l'échec de ce grand 
espoir sur l'Union sovietique et les partisans de la Paix. 

utres méthodes . 

e rendant co~pte de l'impopularité de la politique 
américaine, l'on s'est emparé de ce sentiment pour faire la politie 
que ar.1éricuine tout en faisant semblant de lui résister et 1 'on 
présente les efforts de guerre de l'~urope comme des efforts non 
seulement dirigés contre l'Union soviütique mais aussi com.e 
nécessaire pour se libérer de la tutelle amércaine, voir pour n 
mieu~ lui résister . 

C'est ainsi que l'on représente aujourd'hui la thése des Etats­
Unis d' urope comme force d'équilibre et le réar ement de cette 
europe comme seule capable de maintenir la aix. 

Le but de ces manoeuvres~ dont Spaak s ' est fait une nouvelle 
fois le champion est clair : créer de nouvelles illusions -
brouiller les cartes. - Faire en sorte que pour l'opinion publique 
les responsables de la politique de guerre soient moins visibles -
aboutir par une habile propagande à faire passer l'Union Soviètique 
com e responsable de l'échec des négociations . 

Les impérialistes ont réussi en partie dans leurs tentatives . 
Ils ont remporté quelques succés, 
A) en llemagne - Bureau Pol . à analysé . 
B) en spagne - ont réussi en partie à jeter le trouble et la 

confusion. 

Il faut cependant voir qu ' il ne s ' agit là que de succés partiel 
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lo, 

Car,/il comporte chacun à côté des résultats obtenus, un 
aspect née;atif, 6elui d'augmenter les contradictions, 
entre certains.... et la poli tique en général', 
entre les pays capitalistes. 

xemple : llemagne, 
augt11ente possibilité lutte dans autre pays. 

spagne, aug.1ente ?ontradb tion -

Lutte pour soi-disant négociation apporte possibilité plus grande. 

:txrl:rxfiWlXXJCU[xh:ixnbXEld:ex~m 
rl:x:2jJtXlfXÜJOœ~xxti~ 

C'est pourquoi malgré quelque succés apparents, le camp 
im~;.rialiste et de la guerre se trouve sur la défensive et les 
quelques succés partiels ne sont rien à côté des succés réels du 
camp de la paix et des contr dictions dans lesquelles le monde 
capitaliste se débat . · 

Et cela nous amène un renforcement du Camp de la Paix. 

Il apparait claire ient que dans les deux derniers mois, les 
mesures prises.;!! en Union Soviètique, déjà signalée (voir "Pour 
une six durable •.. ,n°254, 18 sept.53 - Renforcement production 
agricole et industrie légére) 

Les effortâ, inlassables de la diplomatie de l'Union soviètique 
et la camapgne explication des partisans de la p~ix, chassent 
petit à petit le brouillard artificiel des fauteurs de bru.erre. 

La correotion des erreurs et l'orientation donnée aux pays de 
démocratie populaire à renforcé considérablement les pays de 
démocratie populaire et renforcé l'unité de la population 
laborieuse et de leur gouvernement. 

J 

es rapports présentés par les dirigeants des ~artis Bulgares, 
Tchéques, Polonais, Allemand~, Chinois et qu'il faudrait pouvoir 
anal~ser longuement sont autant de bilan de victoire où chiffres 
à l'ap~ui, l'on démontre le développement impét~eux de la produc­
tion et l'amélioration constante du pouvoir d'achat des masses 

Parmi cette consolidation des .épubliques populaires, vient 
en tout premier liau l'effort prodigiru.x et les résultats obtenus 
pan la Républi<ue populaire de Chine, résultats qui sont portés 
à notre connaissance par "Pour un paix durable .~ .•. "du 2 ootbbre 

e renforcement du camp de la paix se manifeste surtout par 
les difficultés grandissantes des Gouvernements des pays capitalis~ 
tes d'apJliquer sur le dos de leur peuple, la politique de guerre 
des Etats-Unis. 

Les luttes contre les effets de la préparation à la guerre 
se sont menée et renforcée dans tous les IEYS· Grèves en Drance -
Grèves en Italie - aiifestation paysanne en France -
Grèves pultiples des revendications - Conflits aux Etats-Unis -
Grève d'essence en Angleterre . 

mouvem nts qui affaiblissent les gouvernements 



6. 

Dans les difrérents pays, le mécontentement contre les 
dépenses militaires s'accentue, et le courant que nous avons 
constaté dans le dernier rapport pour accélérer les relations 
économiques avec l'Est, c'est non seulement accentué, mais les 
gouvernements eux-mêmes ont dÛ faire une série de gestes concrets -
accords co~merciaux ~ etv ... 

A ces luttes de la classe ouvriere et des peuples des pays 
capita istes vient s'ajouter le renforcement des luttes des pays 
coloniaux et dépendants et notamment en Guyane, au Viet Nam, au 
•aroc, en Tunisie, etc •. • 

Ces luttes amenaiéntune situation de plus en plus difficile 
pour gouvernement capitaliste. 
Point le plus cul~inant. 

France - situation Indochine 
Intolérable. 

Aulh.»e point important luttre contre repercussion préparation 
à la guerre contre politique de guerre ont renforcé dans les 
actions. L'unité d'action de la classe ouvrière. 

Concrétisation aui Congrés .1ondia 1 de la F. S .i:J. - partici nation 
malgré les V •..•.. nombreux-représentant syndicat C.I.S.L. 

nfin certains actes que doivent commetre les i~périalistes 
américains augmentent les contradictions entre les différents 
pays Qapitalistes. 

Exemple : prise de position vis-à-vis du aroc pour obtenir 
concession dela rance, ne se fut qu'en éloignant les pays .arabes . 

Accord avec spagne - renforce nos :Possibilités notaMment dans 
Parti socialiste - permette démolir myte de défense de la démocratie 
RenfDrce les crontradictions entre U.S.A. et Angleterre pour 
suprématie en Méditerannée. 
Position vis-à-vis de Trieste permet un rafermisse~ent momentané 
de De Gasperi, mais ouvre de largespossibilités pour renforcer 
courant anti-américain en Yougoslavie. 
Enfin, appui à l'Allemagne et soutien de la politique belliciste 
d'Adenauer, a comme nous l'avons prévu , permis renforcement -
Contradiction sur la politique vis-à-vis de l'Allemagne notamment 
en ngleterre, en France et dans notre pays, où l'opposition à 
la C.E.D. , loin d'avoir diminué va en augmentant. 

La situation internationale nous donc favorable, malgré quelques 
succés partiels du camp de la guerre. Les conditions object:N es 
restent en notre faveur. 

Le camp de la paix s'est renforcé, les luttes ouvrières et 
populaires vont et iront en augmentant dans les pays capitalistes. 
Les peuples coloniaux portent des coups trés durs à l'impérialisme. 
Les contradictions s'aiguise entre les capitalist.es et iront lmx 
en im:~~ s'aiguisant de plus en plus B%x, a condition que 
nous sachions jouer notre rôle, en faisant la clarté sur la 
campagne de confusion menée actuellement par les impérialistes, 



l'isolement de l'impérialisme américain ne peut qu 1 augnenter. 

t La récente position prise par le Pape sur les armes atomiqµes, 
etc •• , est un résultat de la campagne des partisans de la paix et 
aussi des perspectives nouvelles. 

C'est pourquoi comme tâche essentielle,pour nos partis, 
découlant de la situation, s'impose : 

1°) Prendre résolument la tête des luttes populaires pour la 
défense de l'indépendance nationale et la Paix. 

2°) Pour la défense des revendications ouvriéres (luttes revendi­
catives). Lutte contre dépenses de guerre exagérées). Luttes 
pour les libertés démocratiques. 

30) Mener une grande campagne d'explication, expliquant , expliquant 
slllls cesse, les causes où sont les responsables de la prépara­
tion à la guerre. Combattant, éliminant les nouvelles illusions 

que l'on veut créer. 

C'est partant de ces tâches essentielles que nous devons ,,.. 
examiner la situation en Belgique et les taches qui en découlent 
pour notre Parti. 

Comment déterminent la situation en Be~gique et le rapporteur 
et le camarade Lalmand, dans ses conclusions lors de notre dernière 
discuàlion, 

Notre situation économique étant en stagnation favec recul 
trés net dans des secteurs déterminés. 

ecul aussi dans le secteur du commerce extérieur avec ses 
répercussions sur le pl~n ~ social se manifestant plus particu­
liérement chomeurs (arreté Van den Daele) femme chomeuse. 

La situation a peu évolué dans ce domaine. Il y a pa~ de~ 
chiffres publics depuis sauf des chiffres provisoires qui semble 
dénontrer une légère remonte économique dans les derniers mois par 
ra port ...•... mais qui reste~t nettement inférieur au mois 
correspondant de 1952. 

(voie chiffre) 

Dans le domaine social, même tendance qu'il y a deux mois ( 
( aggravation arrêté Van den Daele 

n outre la publication du budget pour 1954 met en lumi re 
la faillite de la politique économique du gouvernement et nous 
permet de montrer les conséquences de la politique de préparation 
à la guerre. 

Dim1i2.nution des recettes impôts P1us que pro able de quelque 
4 à 5 milliards 

ugmentation croissante des dépenses. 
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Budget Initial. Dépenses réelles. 

1950 

1 51 

1952 

1953 

1954 

62,3 

63,5 

70,4 

77,7 / Dépenses probables 

malgré diminution recette 

prévision nettement sous estimée 80 

qui ne peuvent qu'aller en uugmentant. 

69 

66,8 

75 ,8 

80 

Il est clair que le Gouvernement ne peut qu'en sortir que 
paraugmentation d'impôts, ou par augmentation dette publique déjà 
fortement augmentée. 

au 30 juin 250 milliards, 

au 31 juillet 275 " ' 
soit aug.entation de 25 milliards en 3 ans, - aug~entation de 
3 milliards 200 millions à payer en plus par an pour intérêts de 
dettes supplémentaires et cela pour des dettes dont l'essentiel 
est dans dépenses improductives. (dépenses de guerre) 

Nous devons largement tenir compte de cet aspect pour là 
fixation de nos tâches. · 

" Voyons d'abord les taches que nous avions fixé à notre 
dernier B.P., et comment nous les avons ..... 

" Le camarade Lalmand fixait comme ceci nos taches dans ses 
conclusions, 

- Dans le domaine de la lutte pour la Paix - axer le poids de nos 
efforts c0ntre la C.E.D. 
'nfiattachent plus d'importance à la lutte pour l'indépendance 

nationc.le. 
A unir nos efforts dans la lutte contre crédits militaires. 

ener une campagne d'explication contre les théories de l'adver­
saire en vue de faciliter l'isolement de l'indépendance américaine . 

Emc2t±E~hEnj;x~xm1x«x±m~Œx±mr«RxàxxxxiK:t±Ex~Mlil'.xix±EiÉ~Kx«xM~K 
ruUXMN:rlR 
Dans le domaine social augmenter les luttes re:rwendieatives, 

mener campagne contre les arrêtés Van den Daele, intensifier la 
politique unitaire en mettant à profit l'expérience française. 

Continuer à mener notre propagande sur le mot d'ordre : 
il faut que cela change - cela peut cnangerl 
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Intensifier et améliorer en qualité, la diffusion de nos deux 
brochures. 

Comment le arti a-t-il rempli ces t~ches ? 

Une première question se pose. 
Les prises de position de la direction du Parti. L'orientation 
de la presse centrale a-t-elle été juste ? 

Je pense pour ma part que dans l'ensemble, on peut r6~ondre 
oui a la question. Le Comité Central du Parti sur la question 
nationale a contribué largement à mieux lier la lutte pour l'indé ­
pendance nationale à la lutte pour la Paix . 

mLa clarifi-cation de cette importante question nous aidera 
puissament à l'avenir. 

Je voudrais cependant apporter quelques remarques sur la 
façon dont nous menons la campagne d'éclaircissement sur les thèses 
fausses présentées par l'adversaire. Je pense que notre travail 
reste insufisant dans ce domaine. Je pense même que nous avons une 
tendance à tomber dans le panneau de l'adversaire . 

J'ai dit dans le Rapport que les impérialistes américains 
multipliaient les points de désaccords dans le monde, dans le but 
de jeter la confusion . Un jour, Trieste, le lendemain, Israël, etc. 

Je pense que nous voulons trop le suivre sur son propre 
terrain en nous ex liquant également sur l'ensemble des problèmes , 
c'est-à-dire en attachant la même importance au phénomène au lieu 
de choisir pour mener 1 1explication , les probl~mes qui posent le 
plus de contradiction entre les aspirations de notre population 
et les actes des maaE:e:lU'l:ia Américains. 

Pour ma part, j'en vois deux essentiels pour des raisons 
différentes : l ' armée européenne, l'accord avec l ' espagne de Franco • 

... 
Je crois que nous avons bien dénonc' le premier ; pas assez 

le second qui pourtant pouvait nous rapporter des travailleurs 
socialistes. 

Je pose maintenant une seconde auestion. Co~~ent avons-nous 
réalisé les tâches que nous nous étions fixées . 

Il serait faux de dire que nous n'avons pas obtenu~ de 
résultats . 

Lesdeux derniers mois ont vu se dérouler une série de 
mouveQents importants dans le domaine revendicatif , notamment dans 
les mines et moins en métallurgie . 

La grève de R • • • • •• par exemple, a montré à ce sujet les larges 
responsabilités d'~nité existantes à l ' heure actuelle. 

De nombreuses prises de position ont ét€ prises dans le 
domaine de la Sécurité sociale . Dans ce dom8ine cependant , l ' on 
se limite trop à l ' appel aux organisations syndicales de passer à. 
l'action. 

Dans le domaine de la propag nde et du travail fait avec œ 
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les deux brochures. 

Tout en étant pas sans faiblesses, des résultats apprécia­
bles furent atteints (600 meetinLs) ,eilleure pénétration de nos 
mots d'ordre (nombre de brochures joillais atteint). 

C'est dans le domaine de la lutte contre la C.E.D. 
cependant que l'évolution fut la plus forte dans les derniers 
mois. 

Prise de position d'organisations patriotiques de plus 
en plüs marquée, Anciens Combattants, Croix de feu, Prissnniers 
de guerre. 

Hésitation dans tous les Partis. 

Résaltats des réferendums organisés. 

rticle de Spaak 
(voir peuple du 21 oct. 53) 

Retard apporté dans la discussion. 

Cela démontre que la majgrité de notre population est 
pour le oins hésitante et que dès que l· on peut lui expliquer 
les aspects néfastes de la C.E.D., elle prend résolument position 
contre. 

Il y a donc nette1ent un mouvement spontanné en nette 
progression contre la C.~.~. et contre différents aspect de la 
politique de guerre du g0uvernement. 

Et pourtant nous ne parvenons assez à faire se transformer 
une action(que dans des cas beaucoup trop peu nombreux. 

en couran=r--
Cela nous ramène à toucher du doigt la faiblesse qui 

reste essentielle pour notre parti. L'incapacité pour la majorité 
de nos organisations de bases, les cellules,de transformer un 
courant favorable en action au travers des organisations de masses. 

Là reste la tâche essentielle pour notre rarti, améliorer 
la qualité politique du travail de nos cellules d'entreprises et 
de quartier. C'est pourquoi nous ne saurions accorder trop 
d'importance au moyen à mettre ven oeuvre pour y parvenir. 

Toute cellule nouvelle ayant une vie politique, est un 
succ~s et mieux un succés durnble pour le Parti. 

C'est pourquoi a mon sens, l'effort essentiel de nos 
organisme de uirection à l'échelon féd ral et de section doit 
être crienté dans ce sens. Toutes les méthodes de travail , les 
liaisons doivent être guidée par ce seul motif, améliorer le 
contenü politique du travail des cellules. 

En ce qui concer~ l'orientation à donner, à nos tâches 
deyé.emain, je crois qu'il y a pas de changement à apporter à ~ 
l'orientation donnée ~ notre dernier B.P. et que j'ai rappelé. 
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Je pense que nous devons mettre le poids essentiel 
dans les semaines qui vons suivre sur l'armée européenne. 

A. Le ma x±mum de cet au travers 

- de l'U.B.D.P., avec mobilisation de l'ensemble du Parti , 
pour l'action et création comité Paix 
dans 1 'action. 

- des Organisations patriotiques. 

~clairer l'action, l'aider par un maxi~um de propagande. 

B. Apporter plus de poids aux problèmes des dépenses militaires 
et de la fiscalité. 

Dans notre travail pour que cela change et daHs nos 
diffusion de nos brochures, augmenter sans cesse notre propa ­
gande pour répondre à la campagne de confusion , créée par 
1 1 advers~ire - utilisation des différentes or0anisations Je masse 
U.B.D.P., .B.J. 

Il s'agit bien entendu des choses essentielles sur 
lesquelles nous devons mettre le poids plus particuli ,re~ nt 
dans le cadre des taches d'ensemble fixées par le dernier B.P . 
et qui reste valables. 

cesi tâches ~olitique correspondent des tâches pour 
le développement de notre presse. 

Pour développe~ le ~arti et les erga1isations de masse , 
je pense pouvoir dans ce sens me rallier enti~rement au ~lan 
de tr8vail proposé par le guide du militant qui m' apparait 
dans les gran des lignes, la meilleure chose que nous ayons 
faite jusqu'ici. 
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.:_ré se rits : Lalm&nd, Tt'>rf re , 't1.ri ~·oorick , Borre1 .-....n , Herssens , 
J.J coninck, (]" . Gl-:np· r , Vtinden Boom, B11rnelle · 

\aPrort -~-, e trav1:1_il _§Y.IY • .i.cal 

Des cuestion nont 
a~ a~el:es r' ord 

par le cde G. V n den Boom (voir en annexe) 

osées rur Herssens , G. Gline·<r , Lulr and , 
un t'len Boom • 

V!in ..:io0rick : même sit1E...tion dans les pluctncitions c5yndicules se 
r~ :=·ere"'t d1:1n, _es ef:"'ectifs s.,rndiquès du ~arti • 
Le nor ""re oe cell . r 'entrerr • est en lé ere di 1inntion avec 
a é :.iora t 4 nn du tJ:avail ly', où, noi-:.s .ex.iatons • 
J.l est ;uste de dire cme a ou .le .., . u .. ex2ste il est lus 
fac "le de ~ener des l· ttE:s écono'"1.:.ri ies et de réa::.iser l 't1nité 
à la base . .1. ' en t~rera rus la concl .. sion absolue de refor:ner 
le ~ . u . T is en tenir cor..pte afin de r€c:erc· er des co .t~cts 
entre ..1:-1. . ù . V et v • U• et dise - et rrovoouer une confer • 
.httac' er grosse ir porta .ce E.<.u ...; . ü . .... • 1"'Jé...is duno les condit • 
orga i ues actuels ne suurait rrogresser l-e1.... c ip • 
I1 ff:l:1c1rd t ,. rendre 1 es T estires nécE ssaires " e avec effort 
fin ...... nc ière • 
h-tpnir lC>s _stat-ï s tiques r.e nos nilitu. ts syna;caux • 
0~ er proFres ctan.J ] e no l re de cel · d ns c c..r•boœ·hç·es • 

,0 &ccord avec .f'l'CT"'OS · de Van den BooL• 

0 u::-nelle : Ar"'uie l'aprrt:ciut "rn de V •d . B · s 1 l'' l:;i. Il ·.vé:l.ise 
t<:1.ct i0 ie sv 0..: cale de certa ·ns cararades • noncer ~es c efs 
s rnd ici:i1'x Pn n · f~nc_ nt s tr vt..1.il- e rs or, ,. eat coup de nos cdes 
acd ssPnt senJ e e lt "'f p-,a tiuer 'IDt . Il +&ut co t.:.n11er la c !if"ne 
d'éc 1 ~rc"ssere~t • 
.. e s it n1::1.3 • .ct .b. lorsou' il eta1 l "t une reld.tion Pntre "rf~'l de 
sv ;01 s" pt 'he&nco11p de T.ves', c'est une question d 1 l:.urer.ts 
c ent â:ii.ae"T'S "1e 1 'on peut d.:..sr oser d<.1.Ils :es ent:ce r • qui noit s11ri:.out 
cor nter • 
~o tefoi~ ne p s voir le dévelopre~e~t de la lutte minuer~nt en 
fn.ction ciu nonlre de dtlc!rués . 
vontinuer l ' action au sein de la . u . ~ . v •• 
La c r.fusion entre oyndicat et J:'arti exist.e lllCOI'e • 

. nech rc-1 er des d'l r,ués synè.ic ux nui ne font rien • 
evoir la 1 iaison entre d l.;?1.te's s~rn(icaux et Jes cel • fai,.. 2.es 
olitiC'"e ent • 
a rro_:-oos i tion V . d . B. sur :. es y ë . a·1tonones est.- e L ... e b' nne ? 
es ,J . U. ne r.ev1'. .• .°ent- i1s p&s créer des contu.cts avec d't1.utres 

s n 1 iou s honnete s ? 
Les ers :ict"ves du rap1ort ne sont p s.asse cl':-ires • 
Le B .. . devrait fttire le ro int de certa1nes ba tc;o.ilJ es d~ns es entre -

prises • 
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G}.-: r_i~ ir:" il y a f'l "' de Teves là où il y a peu de .,y. c. iqués 11 
• 

a C'1t •c . B. , n'en tirent 1 s lu conc sion au'i2. ne f'c:1.ut 
f ln 0e s r •• c ts • D :\Il, c •rtu "'...1es uai.ae:s étul. il_ a 
eu 0es actjo .s nui ont 6rnisés une surie de forr1es c''act· ins 
et ont abo•·tit à c'1eo cc.r roris· Certe, il fi ut ire C1U'il 

a fr inie ~e .. a rt des r1irif,e ..... n ... s sv ic1 • 

rO['"reS r nS 'eS iJ • V • ais frOéI' S de 1 idt:e tiinitaire 
. uss i r1uns c.i.ut:r-e s s rnr1 i eu ts . 
So 11-: e 1 e tasse..--e t ëL:.ns 1 'act,iv·té des coMIJ11ni...,tes è.ans 
svnd~c ,s car t- ·cr rari:.s C1 i 1 i's ne"' ver .. t en refaire wi 
s TYc ic· de 1 itte de c t.s e ( · .r.~ ... J.) 

e reno1 ·e 1 le e t C.: es , IJbS S''. .. est .;,.. ortant 
ro1 r no s a 'in 0e ve'0nrer l'act~vit', ctP. :...of.' c(es d'""'ns es 
sr d• vers les res !Ct r1e •a dé""l • synd ·c . • 

Deconinck: .._'J.. 3enc0 trav. du Parti est. l c se d1' 1u 1nue 
- · A"es 1 • ttes d na 1 e:s t>fl .r ... p j ses. 

Barrer· ns: 11 'e,,-ist• du ..J·U· 'aci ite :es &cti0 .s" dit V · d · B· 
-ce oui Cl~t.er ·-ne Ji:::s con-i- ··cts ce sont les con" "tians 

'cono ir"es Ces ct•-Pf'érets sect.~urs· (voir st tist • des 
c nflicts en 52). 
11La où r ojns de s."md5_C'ués il y a flt s d 'o.c .... ions" donc ~i_es 
clefs m·0~ti r s entravent -:.e t.ravt::dl . 
"L' mité à 1 a base es-t-, renforc~ 'îar :.'existence du .u .u. 
"'"lors nuel ,e cc icl 1siC'ns devons-r1ous ti:cer ? .. cr' il faut 
con truire de ~01 veux ~.u .. 
.up truv j_l 'un;t6 d'action existe aussi la où il n'y a 
'S ~e iJ• • eX• C~ r.bel de i-vorde • 
i no·rs ne sa.vo ~ ~-.as 11ontrer p ... r des ex • à l& classe 

0·1vr;ere 0'1'il est ossih~e de r.""'unéc:er le.;;. .G.'l.rl . u.lors 
le c er in de '1m;té 1assera :--a t-être ar -:ia recons---,itution 
de no veu. uoc ...; • U •• 
Var. den Boo~ ua•<.J.it dû. ntdyser 2.es rro€"rès c1u trav · syndic • 
dans le .bra ant car t"'ense que c'est a voie dùn.s l~ 1rnlle 
il faut se ~aint•nir . 

Herssens : .r' s de succes ra ides uvunt Wl certai ... ~ te.ïlpS • 
---po,rtant ('q_ . ex . ositif ... existPn°t. rn.ais il fuut les 

or·.üariser et ~es ex lir uer fü ns le;. rti et non rester sur 
oes o~it~on ne ~inct es · 
l e riem chan, er de otrE' rosit ic n fond ~ cnt.: le rn is 
tr lVPr les Iro rens Cl e faire c o rrc dre a nos cr es 
co!"Tl.'-"nt ils (10.:_vpnt ufrir, ex . Ceri . de Lux · , 'p-t..rd à 
.h.n .. enne Cocker!. ' • t rns . • 

on' aincre IDlX '-i'.. • nos B. • et nos cc E::S d ns les entreprises 
de l& 3écess ité 'être et "le nr.i t.er d.:...ns le uouver-.ent synè. • 
D' ccord ro ir ré"nir les I!l" li tu!1ts syndicttux niis contin•ier 
de co strnire -es cel ·l s d'er.tre rises · 

1 and : V.a •B• constate : beaucoup dta~tion~ a~ns les ~ines 1 ; 

avec ...;.u . co e él'rent 1oteur • is s'il y~ en p..Lus a act_ons 
c'est en r ison èes co ~jt~ons éconor • et soci ~es dan~_ce 
secteur • Van den Boorn dit : là ~ù il Y a un Ù• u ; l ' e.cuion 
wiitaire est fac;litée • Il aurait dÛ an~lyser m:eux • 
'xistence du S . U. cor norte , dans ce dora ine de~ avantages et 

des dés~vantar·es . En .. ana lys n t mieux, . i~ ~·~u::.. t conc ~u ~ue . 
le .u. n ' exrloite pas to11tes ces poss1bil1tes pour 1 un~té 



11 
• où le Parti est ftü11e .; 1 y a rJ~o e synriioués " Ca 

aussi n'a ras été a~a.::_ysé convenable,·ent et co::t d.' ssi 
COn' ire it de fausses CN.c1us::ons 

f 

..>. 

Il <"llpit ële noml'reux retits s.vnrlicatts en ëJ.l ..... onie C'Ui sont 
réjoint.s p'""r des t'JfrE!nts co:ribattifs . Celà doit retE:nir notre 
attention . 
Vtt.n den Boo mt : ces syn-'licd.ts aut..on·. se r rrrochent de no lS 
J'"ais nc" 1 c 1 "' t c H~ons en : es attacuant . Bon, on 1 ifln notre 
li•ne ec t fa isse, 0 11 hi en, elle est. juste en nous c dé- fE'n ons 

J • 
Le ran ort dE? 'c...n den Hoc r c oit co:i. 'Lire k cire ClUe n0t:Pe 
.,..,0~it

0

on es"" fausse et sa c0nc.,_ 1 .Jion de stat"-ciuo est i11attenc1ne · 
o• r urri 1er à. dAs CC' ne~· ·.; 0ns vul , es &' r ~.otre r ro.;-: tion 

il n' "rait n~ s :.PalJ u 1·ne tPl 1_e nE..nalvse • Parce nûe lise en 
lviA~nce '1es a~1ects né~&. ifs ~ • 

'accent est ~is s11r 1 PS sociaJistes ae ëlr1 ite rais rien sur 
les s ec a 01iti:fs . Il r11un0ue une ano.lvse a..,~-:rrfondie sur 
le tr iVa il ô t Purti èi:.nc1 ::!.F s synr -: cats et" J es entre1 :r-: ses 
,. 0· r rec! Pre· er i e::> carances, les fu 1 J eôses nu.~_s ~u si 
les ucc~s afin de vo-:r clair sur notre li ne . 
CitH? ,.11910 le ex . ;:'C'Sitifs . 
Il 'l.,.,o.it :f'"u1]u ai ssi rectercher :.es conc<.:.tiono aans ~esriuolles 
se èec011 e la 1·tte rour la dér.oc1· tie Slfildicule • Les 
~ lec+ ior1s de (! J ·n ··s co' ent v..ont-el, es se d 'irrnler ? on 
e'1 rar e ras . 
la dic-t ·nctio 9. faire e tre le :rev ne- i.catif et lé .. ol .;tic ue 
ou eÀi..,te :t.0·1~0 ·r3 la con:f1i.:Jion · 
Les rarrorts çntre l cellule. du ' rti à l'entre~ r .!.se et les 
a' ---rués "''l!"d · nC'ta nt les a·4·11:.s cc-r •i.istes ne sont "l.:!.S 
c irN1e t cor-r ris . 
Conc:.11 ~ion: aintien c'e notre ositien t.:.ntfn .. eure, ria:is en 
nrécisant a er i::c ive par nne ._~nu.lyse aprrofondie des 
~xr.,ications s·1r nos ~checs et noa succès . 
~ .u . G . reste co~f'u . Ne plis confonore ~ec Parti et ù •• 
robleme r·ii 2.ui est to·~t particulière : 1'11n-:té otv"~iere • 

L'.b..u. ' • tE-lle ru'elle for1ctionne ff""3:1.iore-t - elle 1e travail 
C:u rti dari-- le domu.5.ne unitaire ? Il fe.udrait ex:a1 iner 
celà re tr .s ~reo • 
Po1r r·rC'n re à J rr81Je, nous devrl0nJ Jrofiter des ana:yses 
de "la ::iitutition r10Jit. . ro11r t..nalyser cle francles E.ct.ions · 

Lettre de Dejûce .si.i:·na.,ant lti :roi oc,ition ce Bai dr de ..,U!:TÛrer 
t:nP cons· tat-lon roru1 "'re sur la c.E . D •• 
Po11r è i rses rB.ici0ns le J. l . es t:ï_11e ciue l 'on ne I ""Ut rono0er 
".lne c ns,~t . _optt~c.dre n is l'on eut d roser une notion 
sJ'a;'onrne ·ent . o· r di<'lcuter c . ....; .D. aprus }es 0lect;cns · 
uire araitre uni ar icle duns le :.; . •· .. ur 

"no1·.; s tc1ons l ' a._."o· rnerent :i:arce aue nous oorrr.es contre ' . r; . • " 

Convoriu~r le ~ • • our t:.b/ e:. nov . 

eetin /, jendi : rus.:èence Vc.n den Boom. 



d·rld.Cf> ent de Lee ""lS ù Verviers 

• • OT"r osi i0n 1 n&ni..e 
C • 1 • fi IT 

< s de cho. .,. H t ro iso ·re au Bor'nar-e sui uerc:.i.t revue arres 
les ~ 1 ec ~0ns • 

• 1 n L . e Ti· ci 1-r. n ~ 9• 'S i • • • potir :i. "e : , · -i:;; 

Van .. c "'r-:_cl:: est c. ' accord ro 1 r renvover Ti~ ernc1.ns à 
L-:eP"e , c-' est J e senl r=te l ' endroit. , puis il est h ne ·ct..ré 
r'ld.ns s s nt{ r0 ir assnrer sen trava i' ac .. ..i1el • 
.., rr : ...... ...,r . ci _par r. GJ..ine·T . 

a) 'l'i ·r 1uns • · • à Liè ·e . 
b) H . Gl"'neur rer-~1a~ant Tir_Prl ~ ns 
c) V._,_n .~er ci-iot eecr . ' . c . 1' . 

B • • d ' accord . 

---------­. 

Un rédact . en trop au n. ·• 
'Ierfve ;'PO Dose ~ ' en:evel' Bon iet . 

B • • d 1 accora . 

a s oer u. n 

excl sion des r nr.s du 
de"iss-:on des lo•rrn · 

rt i b.vec rub::..ica ~ion . 



R.APPOR·r LA Lu·rTE SYNDICALE= LA SITUATION DANS LES SYNDICATS 
=+=+~+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+•+=+ 

ET .NOS TACRES. 
=+=+=+=+=+=+=+ 

C amar a.des, 

Je ne reprendrai pas l'analyse complète de la situa­
tion, le B.P. en a discuté la semaine passé. Je me limiterai 
au rappel de quelques fait afin de mieux souligner toute l'im­

portance de l'objet de cette discussion. 

~~~~y~~!2~-~~-!~_!!~~~~!2~-~~2~2~!~~~-~~-E~~!! 
L'on sait que l'activité indu trielle, 

continue à fléchir. D'après le "Livre Blanc", édité par le minis 

tère des affaires économiques, la production industrielle pour 

l'année I95~ est de 7,5% inférieure à celle de I95I. L'index 
de l'activité industrielle pour I95j, si l'on s'en réfère aux 

index mensuels publié ,' sera lui aus i sensiblement inférieur 

à celui de I95I. 
1.routefois, un changement relativement peu important 

semble s'être produit dan l'activité indu&trielle et, par con­

aéquent, dans la signification de ces index. L'"AGFI" écrit: 
"Le volume de la production augmente dans les indus­

"triea de bien de consommation, pendant que le 
"capables de relever quelque peu leurs prix, de façon à retrou­
"ver l'équilibre financier. D'autres secteurs moins importants 

"sont également en meilleure ai tuation •••• 
"Les industries lourdes par contre, qui ont été plus 

"longtemp alimentées par la demande de biens de :production con­

" sécutive à l'affaire de Corée, connaissent actuellement un cer­

"tain flachissement. C'est le cas pour le charbon et pour l'a­

"cier". 
Citons, à titre d'exemple, le fait que la production 

charbonnière de la Belgique a été 144.000 tonnes inférieure, 

pour les 7 premiers mois de 195~, à celle de 7 premiers mois 

de 1952. Cette réduction de la production charbonnière n'a pa 
empêché une augmentation con tante des stocks de charbon ur let 

carreaux des mine belges. Ces stocks s'élèvent actuellement à 

environ 3.500.000 tonnes, soit un peu moins de 4 mois de produc 

tion normale. 
En général, l'on commence à s'inquiéter sérieusement 

dans les milieux industriels, des conséquences de l'intégration 
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de la Belgique dans la "communauté européenne du charbon-acier". 
La presse souligne que les stocks de charbon, dans les ix pays 
du plan Schuman, 'élève actuellement à l0.747.000 tonnes à la 
fin de juillet 1953 et que 80% de ceux-ci e répartissent sur la 
France et la Belgique. Ces stocks dans les différent pays, com­
parativement à leur production, est de 0,9% pour l'Allemagne, de 
9,84% pour la Belgique, de 10,25% pour la France et de 4,05% pour 

la Sarre. 
Des investissements relativement important ont été ef­

fectué~ au cours de ce dernières annéea, dana les industries 
principales. Abstraction faite de investi aements des pouvoirs 
publics, qui se rapportent preaqu'exclusivement à des buts mili­
taire•, les investissement• sont en haua e dan les industries 

transporta/ principales: charbonnages, sidérurgie, métallurgie, textile/Dan• 
l'industrie charbonnière urtout les investissements •'effectuent 

pour accomplir le plan de rééquipement de ceux-ci. 
Ces investissement s'élèvent à 59.476.000.000 fr. pour 

1951, à 65.896.000.000 fr. pour· 1952, dont 15.559.000.000.fr. d 
l'indu trie et 20.9000000.000 fr. dan.a les transport 

cation pour l'année 1952. 
Ces investi aement ont entrainé une certaine modernisa 

tion de l'outillage permettant une augmentation de la production 
tout en réduisant la main-d'oeuvre utiliaée. Mais l'effort prin­
cipal du patronat, pour réduire aea prix de revient et pour aug­
menter la production, a été orienté vers la rationali ation et la 

sur-exploitation de travailleur • C'e t surtout par ces moyens 
que le patronat a augmenté la productivité, au détriment de la 
vie (augmentation sensible de accident mortels et autres de 

travail) et de la santé, du standard de vie de travailleurs. 
Le chômage n'a ceasé de •'étendre. Si le chômage n'at­

teignait, à son début, que les industrie• de produits de consom­
mation, il frappe actuellement -- tou les jours un peu plus --
1' induatrie lourde, la eidérurgie et la conatruction mécanique, 

voire même le charbonnage • 
Le stati tiques gouvernementale ne reflètent pas de 

façon exacte le nombre de chômeur• qu'il y a dana le paya. Les 

trèa nombreuses exclusion du bénéfice de l'a surance chômage 
de milliers, de dizaines de milliers de chômeurs et de chômeuses, 
veulent qu'il faut apprécier avec prudence ces statistiques qui 
ne donnent que les chômeurs émargeant à l'as urance chômage. 

Néanmoins, le nombre des chômeurs et chômeuse• marque 

une 
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une haua e aur lea deux années précédentes, même dans les statis­
tiques gouvernementaux. Peraonne ne s'en cache, la période d'hi­
ver fera sensiblement augmenter le nombre dea chômeurs, nombre 
qui dépassera sensiblement celui dea années précédentes. 

~!~~g~~!-E~~~~~~!~~-~~-~~~y~~~~~~~~~!~!-~~-~~~!_!~!_!~~~~!! 
Embourbé dans la poli tique "atlantique" de l' impéria­

lisme américain, ayant sacrifié l'indépendance et la souveraineté 
du pays, le patronat et le gouvernement s• avèrent incapable a de 
redresser la ituation économique du pays. Au contraire, leur sou 
mis ion à la politique américaine les conduit à une dégradation 
toujours plus importante de notre situation économique et politi­
que. 

Incapables de redresser la situation économique 
de prendre une série de mesures d'intérêt belge, le patronat et 
le gouvernement ont passé à l'attaque, sur tous les fronts, dea 

d'existence/ conditions/de mas e travailleuses du pay •· Ils e 
maintenir et augmenter lee bénéfices ce.:pitali tes, tout en con­
tinuant leur politique de préparation à la guerre, en abaissant 
le niveau de vie des travailleurs. 

L'atta~ue principale de la bourgeoisie a porté, ce• der 
niers temps, ur la sécurité ociale, plua particulièrement sur 
l'assurance maladie-invalidité et l'assurance chômage. 

Tout en augmentant la cotis tion ouvrière pour 
rité sociale, le gouvernement s'est permis, pru.· arrêté-royal, de 
réduire lea tAux de inmerventions de l'assurance maladie-invali­
dité dans les différents doma.ines couverte par elle. Il en eat 
de même pour 1' as~urance chômage, ou des dizaine a de milliers de 
chômeura et chômeuses ont été exclus du bénéfice dea indemnités 
de cette assurance. Lea mesures concrète& dans ce domaine aont 
connues. 

San que le patronat n'ait oaé &'attaquer directement 
aux taux de •alaires, il a réussit -- de façon massive -- à ré­
duire la valeur d'achat de salaires: 

a) le& salaires aont généralement, par convention entr 
les syndicats et le patrons, liés à l'index des prix de détail 
et subissent ses fluctuations. L'index des prix de détail, chacu 
le reconnait, ne reflète paa èorrectement les fluctuation du 
coût de la vie, étant donné que de nombreux facteurs jouant un 
rôle important dans le standard de vie (transports, loyers, etc. 
ne sont pas repri dan cet index. Ainsi, l'augmentation du coût 
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de la vie -- non reflèté dans l'index dea prix de détail -- a 
permi au patronat àla•g de réduire la valeur d'achat des salai-

rea. 
b) les minima conventionnel dea salaire• aont de moins 

en main• respectés par les patron&. Dans les charbonnage•, il 
courant, surtout pour les ouvriers travaillant "à marché", de 
leur payer un salaire journalier très sensiblement en-dessous 
minima prévus par la convention. Il en est de même surtout dan• 
les induntriea ou règne un chômage intense. D'autre part, dana 
l'induatrie textile et autres l'on pratique le renvoi des jeunes 
ouvrier et ouvrières une fois qu'ils atteiegent l'âge au le sa­

laire minima de l'adulte doit leur être payé, I10ur lea remplacer 
par de plu jeune auxquels il est payé un salaire de famine. 

c) le travail à ~rimes -- surtout à la production --
de tout genre e t de plu en plus pratiqué. Ce système de rémuné­

ration ne permet pf!S seulement de pousser à la productivité, de 
diviseI· les ouvrier et d'affaiblir ainsi leur luttes, mais aua-

i de réduire leur niveau de vie. La pratique patronale veut que 

les primes ont ystématiquement réduite à fur et à mesure que 

la production augmente. 
Lr icurnée de travail de huit heure est syatématique­

ment violée. Il est de plus en. plu courant que le patrona ré­

pondent aux ouvrieJ: .:i.ui &e plaignent de l' insuffiaance 
salaire : "faite des heure sur ... plémentaire et voua en sortirez 

mieux". 
Les conditions générale. de travail ubissent des ag­

grations continuelles: 
a) la rationali ation a conduit à l'augmentation de la 

productivité, v u~ en iminuant la main-d'oeuvre utilisée. Par 

exemple, dans l'mndu trie textile l'accou~lement de métiers a 
permis de réduiriq le nombre d'ouvrieI tout en augmentant la pro­

duction. Il en est de même du travail en équipes incomplètes 

dan les ports, etc. 
b) le pa~ronat a multiplié se tentative• d'accéléra~ 

tion de c dence du travail. Le chronométrage a fait son appa­

rition dans de nombreuses entreprisea, particulièrement dan• 

industri du cextile et de la métallurgie. 
c) l'in-écurité au travail e t devenue courante et le 

nombre d'accident mortels et autre• e multiplie dangereusement, 
particulièrement dans le mines, la métallurgie et le• porta (le 

chiffre ont connus). D'autre part, les maladie profesaionnel-

lea prennent une extension toujours plus grande; en liaison avec 
l'absence de mesures d'hygiène et de protection. 



5) 

En même temps que le patronat et le gouvernement déve­
loppent leurs attaques contre le niveau d'existence des travail­
leurs et contre leur conditions de travail, ils donnent d'une 
part un certain développement au pai:·ternali me et, d'aut:be part, 
ils passent à de mesure répressives contre les droits &yndi­
caux et contre le droit de grève. 

Dan les grandes entrer,rises , telles que Cockerill à 
Seraing, Ougré•t-J .. arihaye, A. C.E. C~ (Charèeroi, Ruysbro"Plck et 
Herstal), etc., le patronat organise une érie "d'oeuvres" pater­
nali tee appelé il à tromper les t1·availleur s sur le caiieîè~l'8.u 
patronat, à les incitai:· à la collaboration de cla se, à les river 
à l'usine, à le• divi er en leur accordant certains avantages 
plus fictive que réelles. Ce "oeuvres" awixli1nucoc11ruâère•xirèa 

~ accordent des "avantages" trè& différents. 
~i ... , en même tem.p~, le J-atronat recourt à des mesure 

répre~ ivea. La pre se capi~aliste con~e te, de plus en plus sou­
vent, le droit de grève. Des me~u es répre ives ont pri ea con­
tre le• ~ravailleur~ de ~ervice public pour faits de grève. 
Des tr~:vaille"..'l.r ont renvoyé mê e ue~ déléëuéa syndicaux --
pour délit d'o_r,ir~ion (Sabena) et pour· fai~s de grève (Kessalest 
Héribu~, ~~cré-Er çai, etc-). 

f..in""i , en liai on très étroite avec l'aggravation de' 
la situation écono .ique du pays, la bourgeoisie 'efforce à fai­
re peser tout le poid& do la crise sur le do- des travailleur 
et prend los me ures pratique , r·é ::-res ives et; autrea, pour leur 
faire porter cette charge. 

~~-!~~~~-~~~~~~~~-~~-~~~~~~~~! 
Cette situation a provoqué un prol'ond mécontentement 

a.an~ la. cla.,ce ouvrière, parmi les travailleur· en général. L 'at­
mosphère dan le entreprises est très tendue. Dana "De Volkaga­
zet", sous l& signature de "syndikalist" qui n'est autre que T.QJ'a 
secrétaire de la Centrale des Mé .;ellur·giste , il était écrit: "il 
y a de l'électr·icité dan'' l'air dans le entrepriaea". 

Ce :pr~fond mécontentement s'est expr·imé et continue à 
s'ex!Jrimer pcr une cérie de petites ac'tïions et de grève pour 

raison~ les 11lus diverzes. 0e~ petites actions et grèves se pro­

duisent surtout en Wallonie et dan~ le~ régions industrielles 
neuve~s (Campine anversoi e et Limbourg), dans les industries mi­
nière , métallurgique., et chimiques. 
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A part dan lea industries extractives (mines de .charbon et car­
rières) -- ou nos camarades a.es S.U. des Mineur·s et de la Pierre 
en pz·ennent souvent l'initiative -- ce action• et grèves ont, 
dans la plupart de~ cas, un caractère pontane de réaistence des 
travailleurs aux attaques patronales et gouvernementalea. 

Lors aes rebellions des soldats contre le ervice mili­
taire de 2I m.ois, tout comme lors de la publication dea arrêtéa­
ro3aux contre i'a•surance maladie-invalidii;é, un puissant courant 
de lutte •'est affirmé dan~ le pay~. Au moi~ de mai dernier, la 
clas~e ouvrière de notre paya étai~ prête à la lutte pour le re­
traie des arrêtéu Yan den Daele contre l'assurance maladie-invali 
dité et lea accord conclu entre le dirigeants de la F.G.T.B. 
et le gouvernement (les 250 million· your ~auver les mutualiljés 
ociali ·tes) ont profondément désillusionnés et mécontenté• les 

i;ravail leurs. 
Aussi, le nombre de grèves, qualifiées de " auvages" 

par les dirigéants syndicaux, se multi~lient. ais la puissance 
du courant de lutte est ~ell , que le~ dirlgean~s SJ7ndicaux iJ!:s 

reconnaissen"C généralemen.; et rai-ide:r.ent ces "grève& sauvages" et 
paient le inaemnités de grève, estïimant au~iiii qu'il leur e t pl 
facile de les bri•er de 1' intérieur que de l'extérieur. La plu­
part des grèves de dernier temp · ont éclaté ·ana et contre les 
dirigeants syndicaux, mais ont été "repri~ en charge" JLBXX1lllX et 

brisêa par eux. 
Le• grève dan~ les régions i1dustriellement neuvea~ 

sont carac~érisees surtout par Tuxmrxke leur durée, par l'achar­
nement que mettent les travailleur à ré~liser leur revendica­
tion~, par l'attitude particulièrement combative de grèviates. 

La grande majorité des ac~ion et grèves des derniers 

i;emps ont permi aux travailleurs de réaliser au moins une par­
tïie de leurs revendication Connaissant bien le maconten~ement et 
la combativité des tïravailleur , le patronat préféra reculer po 

éviter pire pour lui. 
C'est gén6ralement la ~ui 2ance de l'unité 

la baae, réalisé par le travailleur , qui a été déterminant po 
assurer les succè de• revendications ouvrières, ainsi que l'ap­
pui J:éel dea synâ.icats à la lutte. L'on ne peut mieux illuc·trer 
cette vérité qu'en prenant l'exemple auivant: dana troi charbon 
nages des travailleurs ont été renvoyé aans aucune justificatioI 

valable (la raison réelle était la position prise par ces tra­
vailleurs dans le luttes à leur cha.rbonnage)4 aux Kessalea, les 
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travailleurs étaient divisés par suite des manoeuvres de diri­

geant~ de la eentrale Indépendante (F.G.T.B.) des Mineurs et la 

grève a été perdue, malg:vé l'céroisme avec lequel a lutté 

tie. du personnel; s l'Héribus, les trevailleurs étaient unis, aou­

tenua par une solide se~tion du S. U. pendant que les dirigeants 

d_ la C. I. t:•c,bstenaèent, et les grèvistes ont arraché une vic­

toire partielle le~ mineurs renvoyés étr:mt réembr:ouchés dans un 

charbonnage de leur choix de la même société; au Sacré-Français, 

ou troi ur les quatre déléguéB syndtca lX appartiennent au S. u., 
il e. suffit de l' ir:,.tervention de la délégetton syndicale, appuyée 

par l'en emble du personnel, pour faire retirer les préavis. 

Il ef't d'ailleurs aJ.!p?.ru nettell'.!.ent ~ e.tl cours des récen­

tes luttes, que l'unité d'action ~ la ba~e a fait un pas sérieux 

en avant. Il est ceitEin que dans les mines et dans les carrières 

nos camarades des Sy di0ats Uni~ues ont fait, nQn sans succès, 

deG effort; pour réaliser l'un:1_té d'action à la base. 

Mais le développement de la lutte ouvrière et de l 'uni­

té d'action à la base ont 0té ralencis ~1 I suite de l'attitude 

des dirigeants e la 'F.G.T.t. et de la c.s.c. 
Les manoeuvres de division ouvrière dans les entrepri­

~ea per les patrons (sy~tème de primes, favoritisme, etc.) ap­

puyée pGr les dirigeants syndiCRUX et le eebotage de la lutte 

par ces derniers, ont créé chez les trav~illeurs un sentiment qu' 

ils ex1œi:nent ainsi: "il n'y a pl us de olid;:ri té, d'entente en­

tre lea ouvrier<·". L' cttitude de la bureaul"'rPtie 0 yndicale qui 

tend &. éloignE:Jr les travailleur'> de l' e.ctivité s;yndicale, veut 

que les. ouvrier1t ne entent plu "le coude à coude", se eb.t.ent 

divisés et déclarent trop souvent que "chacun doit tirer on 

dans le vie. 

LeG ti·availleurs, d .. ns de nombreux ce , se méfient et 

craigner.lt le ... interyention"' des dirigeant eyndicnux dans leurs 

action•. Ila craignent qu'ils feront échouer letr actions, mais 

ausoi qu'ils dénoncent les plus comb~tifs d'entre eux au patron. 

L'attitude aec dirigecnts de la C.I. des Mineurs, au sujet du ren 

voi d'un ouvrier,! pour fait de grève, u charbonnage dea Keasalea 

a été particulièrement significative. 

Il est caractéristique que les 1 ttes et les grève• 

sont le plus nombreuse là ou le nombre de syndiqués eat le 

plua baa, dana les charbonnages et dans les région industriel­

le& neuves. L'une des .xt~ raisons de cet état de faits est 

que le• dirigeant syndicaux réactionnaire y exercent une in­

fluence moindre qu'ailleurs. 
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Les dirigeants de la F.G. ·r.B. et de la c.s.c. ne peu­

vent d'ailleurs plus e cacher cette sit-t:ation. Le ecrétaire · 

général de la c.s.c. déclexa récemment, au congrès national de 

cette organi Ation, ce qui suit: 
"L~ syndicalisme est à base de dévouement et de géné­

"ro ité, au .. i bien chez le reembres q_ue chez les militants. Cea 

"qualité sont certainement en régre Bion. Il ne noua étonnerait 

"nullement que leur ebse:::ce soit la cause es~entielle de la baia 

"se de l'esprit syndical dans cert 0.ines grandes régions indus~E 

"trielles dont le effectifs syndic eux ne sont vraiment plus re­

"présentatif ". 

Nou reviendrons Slr le problèoe des effectifs syndi­

c~ux p lus loin dans ce r~pport. 

Il ne fait pas de doute que l'attitude des dirigeants 

syndicaux réactionnaires déforce la lutt" ouvrière et la ralent~ 

zpilH fait n~ ître d s courFtnt de.ngP-reux :parmi le travailleurs 

~~-~o~!~!~~~-~~~!=~~~~!~~~-~~--~~E~~~-~~~-~~-~~-~~~~~~~~-~~ de 
la c.s.c.: 

ifow.:a 11e cro .. on 1-D.S q_u' il est nécessaire de reprendre 

ici tout ce qui él ét é dit, fi ce uje1ï, à les. Conférence nationale 

· out ce qui a tJ '"'é ùi li à la Conférence Nationale sur la 

oli tique anti-ouvriè1:e de · dirigeants de la l!'. G.1:.B. et de la. 

c. S. C. esl; re ... té v r ai. lu cours do 1' aimée qui nous .épart;' de la 

Ccnférenct.! la t..:.onale leur attitude anti-ouvrière s'est encore 

renf oi·cée. 
Ila unt len ùéfeH ·eur!J _e s pluë acharné a de la "com-

111Unau·1:;é t:u:co1Jée1u1e'' de i !l!perialistet. américains, tout 

.ont le _par-cisanb d~ l~ c • ..111.C • .A .. . u service de l'impél'ialisme 

wn&ricain, 'ub .... .l.di~s yr.u:· celui-ci, ils ·' eîfir.men.t corn.me le 

anti-::iovié"tique et le ar11.1i-communistes le plus rabiques. C 'e 
1fa.jor qui était char·gé, au congrè de la C.I.S.L., de pr..:..se.tlter 

les yl~ns ~e guerre des i-~~ri Li ~e américain• contre l'Union 

L;ovié iqu e les :pay~ de dêmocra-çie :populaire en le baptisant 
de "défen e de la paixn .. C 1 est 1 même qui ~'e t chargé d'une 

r ' ponse ensongère t hypoc1:ite i la .r;ro osition de la F. S. M. 

de pru.· ·t;ic;iper au 3e Congrès ~yr .. à.ical Mondial, s' oppo ent à toute 

unité d'action inteinatiori.ale des tra.vailleurlii. 

Les dirigeantB syndicaux, aussi bien ceux de la c.s.c. 
que ceux de la F. G.T.B., ont d'ailleur& largement payés par 

leur a maitre a bmbi·icain.,, comme l'a entre autrea démontré no-
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tre brochurette aur "les grands europé ns". 

Il y peu de temps, "De Volksgaz!'t" toujours sou; la 

signature de " yndik9.l:tst", a résumé le. positlon ~olitique des 

dir·igeant de le. F. G. T. B. Il a mi5 se~ amis en garde contre le 

"danger" d'une lutte revendicative trop s:vancée~ ~n leur expli­

quant que les élections léf!islatives prcch ine renverseront la 

majorité parleme.ntai.re et amèneront le Parti Socialiste B lge à 

participer au gouvernement; une lutte r~vendicatJve trop po"Ussée 

actuelleoent inciterait lef' trav illeur a exiger du nouveau gou­

vernement qu' iljt réalise les revendic ~tic l uvrlère •, ce dont il 

ser~ incapabl .• Il déclare même ~ue, en ce cas, 1936 (grève géné­

rale) pourr it bien se répéter. L'on p ut dire que cette 

dn ecrétaj.re nAtional de la Centrale des Métallurgistes est dana 

une laree !D.f~ ure celle des irigeants de la B.G.T.B. 

Les événements récents ont reposé, pour les dirigèents 

de l,-. F.n-.T.B. et u "P.B.o. d'une ~e.r;, et :po11r le. dirige8nts 

r1." l~ c .. S. c.. et du P. S. c.. d.' autre part, l question de le. liai­

son des ore;ani ation.s synd~_cale"' avec leH partis r;olitiques .. J.­

pr' s l' PXpérience de l '" al'.!tion commu e" (comité composé de r"pré 

enJ-ar1ts de la F. G. 'r. B., du P. S .. B. , au Mol1verf'nt Coopératif et 

de L1 Fédération dF.D Mutu< li té socialistes), les dirigeants réac 

tionnaires veulent aller plu loin. "8yndikalist" écrivait: "le 

mouvement S)>ndical d' P.ujourd' hui ne r>eut .,. lu. poursuivre eù réa­

liser 8es objectif de zrP.nde iro~ortance sans s'aypuyer et colla­

borer avec un gr~na. p rti _,.oli tig_ne. Cel e t vra.i pour noua, ce­

la e~t vrai pour la c .. s.c. Cela est vrai pour la Belgique et pour 

n • iznr)orte ou a· 11eur s dans le monde". Dans plusieurs assembléea 

syndicales dei:: dir5 ge~nts du P. S. B. ont posé la question de 1 • af-

f tli~t"i.on 1 ~ :;:.y.ndicat..; au P. ....B. , n s sv.ccè s aucun. 

Le d~rnier concrès de la c.s.c.t ~u déb~t d'octobre der 

nier, en sérnce fermée, eut a discuter da l'attitude de la c.s.c. 
vi -à-vis du P.S.C. La u.s.c, a affirmA son indépende..nce vis-à­

vis du P.S.C. tout en déclarant que ce dernier est le seul parti 

politique qui ~raduit ses a ~ir~t;ons. t~ dirigeqnt~ de ln c.s.c 
ont recouru à c~tte formule hypocrite parce qu'ils .. avent bien 

que les travailleurs affiliés sont pposés à la politique du p, 

s.c .. 
JJes diric;eanta d~ la F.G.T.B. et de la c.s.c. mènent 

actu .llement, à l'insu des tr.aveilleurs et d~s syndiqué , des 

pourparlers vec les Atrons pour la conclusion d '"un pacte so­

cial". Ce pacte, d'après l~s promoteurs, doit être ba é ur la 

politique inter.nationale commune du patronat et des dirigeants 

syndicaux réactionnaires et sur la collabor~tion des clas ea 
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en Belgique. 

route la politiq~e des dirigeante de la F.G.~.B. et de 
le C.:.3.J. fHC doi .... 611avant orientée pw:· ce "pacte": 

IS il" .§0arteI.tt s~ sté.matiquelflent; toute revendication 
tendant à. a~ liorer, d.~in l' im.ru.adiat, les cona.i tlon d • exi:.t;en­
ce das trê.vailleurs ••• les &.trons ayan"t déclaré qu'il ne leur 
est :plu po ;;;lbla de c_;dei:· e.ux :.ovend.ic ·~ions i:runédiate dt=s 
travailleUI: (!.,'Jr.1. le::, co.1di'cions ac uelL. .. ~; 

.... & ils :P-OClB:ill.ent qua l'aus:n_c.ta_.icn de le. produ.ctivi­
tç st ~3ce~~nire si l'o~ veut :.u~~liv=e~ les con ition d~ vie 

- ~ tr :vaill-crs; ::..ls se i,ro oncent .:.--OUI l' au0 mon.tc.tio.c de lu 
productlvité en i.osalJ.t èLJ:i condition •.. qu'ils ont bi6ll soin 
de ne :pa e. su:yer d .. ré.sli ·e.:.·; 

)~ il& ont ecce~té le~ tteinte à la sécurité 
la réduction '•s droit ·as ILO.lades et de$ invalidea, tout cO!llllle 

le.) xclu io .. ~ nombr us d.eb chôweur 1 toute 1 ur "op:po;iition" 
·mx ar.cê t;és-roy .. ux Van n Daele t>' e~t limi t..., à q,uelquss di:s-
coui·.;; et ru.·ticles d.; our eaux .}'lus ou uoinst violents; 

L,,. il - ont cr~·, l& 'Lre:t "'in1 d.es ''rJfor·mea de <:ttruc ture 
de tout ·enre en limitr.r1t l'"actio.u" }Our l'e ... réaliser aux dé­
be. _po..rle nen"airc - !Jt c. 'X nç/gociati:m avec les patron ; 

52 il"' col lc.bore1d; a~ ec lec IJatL·on au. renvoi d' ou11 
·rier~ ~n raison de l ur~ opinicns politiqu~s ou de leUI. comba­
tivité syndicale n a.rguar c 'qu'il~ tro.iblent l'ordre", 'qu'il& 
out au s .. rvice cl, l'è-i-an:;er", "qu'au cal:> ou il;:;.1 !le seruin'; pa 

'e.:voyér;' les am~ric inc.- refu erai_n le~ coir.llnnde off-shore est 
ll 9 <.i l ... i de ... cent ines d'ouvriei·~ ..,erai nt condamnéa au chômage'\ 

62 ile aè tent de f~ua en l~ ouvertement les grèves 
d30lan~hvc~ pn~ les tr.vaill u~s, an et contre leur avis; 

72 ils bu::..eaucr·~tis ..... :.it a.e i-luc on i-1:.is les syudicats 
n éca ·tdnt les travvilleur de l vie ·yndical ; les co.ngrè$ 

s3 dl~au- ~ont composés de leurs fidèles à ~ui ils donnent des 
mf:lnd·1t ~ de dé1'1gués, n<J que d.e assemblées syndicale aie.c.t à 
·a pr noncer; il 'efforce:it 1 s er ~lus a enlev r 
die \iS leur vU.l'actèr., d'org<?.DLiiation de combat, fOUr leur don­
,leJ. u:i cnractcre "mutuali te" capable da mai~tcr.d.i· l ur.- :i1en:-

La bw..·Jauc -tie ::..> .. 1dic&.la st; large er.1.t r~compensé" 
pour le~ ~e~vic qü'elle rend à la èourge0isie. 

Elle jouit dd la 1rot&cvion du ouvarnement. L~ der-
.r ior arr·ê té Va i den Daelc, contre les chÔmeilrS, ~récise que pour 
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être org~nisn:.e fs~eur de l'indemnité du chÔffi8ge il faut, entre 

autres, avoiI IOO.COO membres au lieu de 50.occ comme cela était 

dan.a le r.assé. Il V' eut a.iLo:>i ::::..:ure~ la :::c!'. .. OJ-Ole syndical des 

.... iriG~ nts 1.e la .F .G. ·r.1~ . et; de la C.J .. C. et de~ ~ndicat• libé­

reux ' .. o I :a.'i:. der11iç:r·s.'. il y 3. ur.e clau ~ di sa .t que les syndi­

c .. t Q.Ui ~ i- ~i nt 1~.e cet :wantcge r.;;<lrieuren:.ent, continueron 

à être con•idar·é comme orgznL::n · .ayeur ). 

La :cr:.cu ti·.)n de dirig .... ,nt s;;ndicaux est &ystéma ti­
que>f.ient oI gar.is~e } 3r la boU:Igeo i i e, a-. ~c l 'ac<..:ord complet de 

cGt1 ·-ci. !.e i:. ·oc..: e de Finet e't Major ~or:.;r'J r:otre prea&e et le 

cqe •r .. rf've a déior ... tra qu 'ef Zectivc e.c.t le diri 6 aants de la F. G. 

T. B. recev2ien.t; des dolla1· s.m.; ... icain , .1:-l:~nc..:..ard; en fait de la 

F.B.I. américain • 1 otrc broc .. uret .. a c·:i.:i ::-r.: "la· grand européen 

a. lli0n~r~ ce que leu:i: re laitî le plan Sct.u.r.aa.n. Il sont dan tou 

le rouage de l'.Et::t c:.rpitali:,te à de-- fo.a.:!t· n- bien rétL·ibué&. 

Le eu l --~ ~étriùu~ion ett devcuu u~e raison d'animo&ité en­

t!'e le ùirigei::uit •· Sj ndicau."X réé.c tic..nr .. nires, . ..-~ai 

df3 la bw.: e UC.l'é!tii'3 syndicale. 

Eff ec4-i · syndicaux 
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(extrait des ra11orts d'activite 1r'>ser..t s aux con0 rè!::> 

des deux organisations en IY~~). 

Les ra1:orts d'activitè del& I.G.i . • et de l 

pr~ ... entés a leurs congrès de .1.? , donnent un em;;e.:r.ble de chif-

f1·es sur le noLlbre de leurs membres au cours des a.ernières an­

nee . ~e~uis de longues années, la ].G.r .• ne ~u~liait ~lus 

que des chiffres fragmentr ireD, 0 itant toute 1 reci..,ion sur 

effectifs. 

L'on r:,eut affil:n:er, sans r.-ouvo ir en IJl:é senter 1 J_Jreu­

ve matc:rielle, que les cl.ir.fres avances rar la .r.u.1' • .b. et la 

0. •V• de~assent très sensiblement leurs effectifs rêels et qu' 

il faut les exa inèr avec de sérieuses r~serves. Cette or.-inion 

e t ba ee d'une 1Jart sur les inrormations recolt.}et. au11·ès de 

nos c?marades dws le.., eIJ.treJ.ri 3S et, d'autre l'art, s..a. des 

decla.l'é tions f ai teL J-RL les diri[,eant;L syndicaux cinsi aue sur 

leurs menoec.v1es .rou ..... accroître '!es e fectifs synuicaux. 

_l e t n0c..nrnoirn .. ini.1 orto...."1t de connaître ces chiffres 

1rrce qu'il~ mo~trent, ~-lbr~ leur inexf.ct~tude et leur exa0 e­

!.'é -cior., une certc-ine or: ienta tion da.."'ls le a.éve lo ... J..ement des ef­

fectifs syndicaux. Leur analyse permet de dégager les tendances 

de ce dévelo1'pement, de décèler les points faibles du mouvement 

syndical dans notre pay • 

Les ct.iffres qui suivent roviennent des sour: ces sui-

vante .... : 

I= d'une enquête reciproque, des diriEeents de la ~.r. 

B
T.D. de la ••• , de leurs effectifs s ndicaux pour l n ;:;.ee-

, ·~~ 
~ ;-;4:~:=B~~~~:::j:fil;~ et ublie s de commun accord entre eux; 

A~ oc.):;.ofru. 2J de leurs ra1J.-orts d'activité présentés à leurs con-
~ 1.o~ 

-19
'5, res n&.tionaux de 195.' (les çnneec· I9~I-I<j~2); 

5g du journal socialiste 11 e ~ et...fle 11 (leo chiffreb de 

l ~'.G. i' . .t.. rour le Ier: ...,emestre I~)) ). 

'on trouv~rP les chiffreu: a) far ce4tr~le rrofession 

nelle, b) p~r sections regionales, c) ~ar ~rovince, d) ~cr r0-

gion linguistique (nous donnons cette dernière en raison du ca­

ractèr:e industriel d~Lferent de ceb r0eions). 
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Ces chiffres néces~i~ent quelques remarquez et conclu-

sions: 
12 Ler.; dcllx ticrr; d.e'j5 &71ndig_ué; (F.G.T • .t·. et 0 • .:..0. en­

semble ) , ili l'on t:.ent ccm.i: te q_u' aus~i :pour l' ~rrondi ser.ient de 
Bruxelles le~ zyndiqués flamand.s eont 1& .c.ajor·ité, . .-o.ut flamc.nda 
e:t "'O trouvt-nt dans la :po.rtie flru::iande du :pa- .... ; cette si tua'tion 
n~ ~e rrésente as Eeule~ent ;,ourla C.~.C., ~ain 8UL~i pour la 
F.G. 1_.B.; ce frit s'e:xr-liçue .r· deu·. i"·isons :i;rincipales: 

u) les for-:es de notre ?a:r:ti sont b~ntco I :rltrn fortec 
on Vi o.l::..oni..e et [;. !3 .... 'U ::el let: (pour J.e !.. ri i~or.s ~o!n:ues) et lr. lutte 
co:1t "'c ln. tr:]J~i3on. de c- dir:.gewtf, '.!:''for.Lli ::;te n y • été "beaucoup 

plut; fort qu'en flnr:dre; cette lutte ... •est ,,I·ad· .. üta pur une dé­

ser·t:! .. on s::·r..dicalc que nous=-~·~, ons 1a" ~té capables d'arrêter et 
de tran:3foroer en conquête des c-yndicats à une poli 1;ique de lutte 
des cla ... ne.:;.>; 

b) G6,'b des vhômeu.r~· se t;:r:ouvei..t, er~ 1953, en Flé.:.ndre, 

c0ntre 175~ on Wallonie et I6, 7% dan· le EJ:·ab::u:.t. Le fait que nil­
le et une diffic ·ltés .:-ont o,jca~ ionnées nux chÔ-eurs non-syn.di­
qu63, d::ns le:; :;,.,sien:ant (k le1a•«"" ·;1.ac:r: . .dté:;, vcu+; q_ue c'e~t d::i:us 

1 réc;ion ou il o L" r: lu. cle cl .. ômeur qu'il y a ai.;.asi le plus 
.., . ' nc.J q_u ..J• 

c~~ci ~ou Jsne éÇ'L le c .. - qu > 1 f' ~:i· vailleurs, dnnr; bien 

de cas, con"idè:=ent leu syndicats plns co e u e or5nnisc tion né­
ces.~ ire pou,..· ré"'oud.I· :,-roblGmes- de ""ecou.i··~ en ca de chômage 
et autres, (lUe c·::m!'.!e ·..:n, o::-::::o..ni3a - ·on d•• combat capable de les 
confü.dre a a --t~ _ ::nrr lem·s re en'"lic: tions. 

).) .Leu syndicats c u:ètien& onG Ïai.li un bond en avant 

depuis la libc.h-a ion, 11e!.L an que la • • ':.C.B. ~intielldra.it sea:» 
er.lectiis i..en i':::ic recule) • .ue~ clliflrei:> a.01lli l.:i 11a1· les cl.œétiena 

ont les suivant : ')'t4 • ••••• ~t::u. Ou9 
I946 ..•... if02. 536 
I948 .•..•. 503,j84 
195ü ••••.• S)o7.~87 
1952 .•.... 625.0II 

IJ s doiven-c letrr l vance exclusiv~:nen:t en Flandre ot i1. 
l3rl"..x.:1lle ; lenrs effectifn e::-i Wz.J.l:mie &ont en recul. Le~ chré­
tiens profitent de deur- fa~t~: a) du chôma~e; b) l.s indu tri~ 
flru·-ndes utili ent surtouc une mai~-d'oeuvre quiet restée 
.:.troitement liée "Vec ~.c v.:.2-l~se (textile, b5.time t, etc.), 

sant la :pres->ion du cle .... gé. 
D' autr-e part, beoucoup d •ouvriers "yan~ quitté la F. G. 

T. B. rejoignent les o:yndicats chrl.ti~ns 1,ar·ce que, dL .. ent-ils, 
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"comme ce sont tous le mêmes, les ... y11dicf'tS chrétiens offrent 

2lu~ de t;srantie<J i.our le 1 &i ocnt de-.. :inùemnit~s". 

32 en général, le _ourcent~se de yndiQué 

fort dan les centra.le. yndicales de. indu.stri~"' à chômage per­
manent. Deux exempl~ , en sens inv.-rse: textile i?t bâtiment d'u­

ne part, mine et service~ public d'autre .~rt. Le3 chiffres 

joint montrent g_ e l" effectif sy di.c lY de premiers sont 

en progression, pend~nt que les dernier sont en régrension; 

Lt-~ lb. .h. u. ·.J! • .b. mai' que une inconte ·table perte de vi tea­

e. E le accu ait en I92U '?lë. '+lü ·:yndiquè s; e11 195-' 659· 574 ayn­
uiqué a. 11 

tif• e :ia 

indu;;. ti:ie, 

Mineur •••• 
l'..'§ [' J.1 .• ' ..• 
1rextile ••.. 

y a non .... eulement un déplacement important de$ effec­

I:~gion Vallonne a la région ~ amande, oa.ia aussi par 

par exemple: 
19~0: ~. 968 memb •• •• •• 195;>: 

I6)._..60 
57.4}3 

~4-. 046 
I27.406 

80 .. 162 1927: 75.099 
Les effectifs des c eminots ont égn em~nt baissé consi­

dérablement. 

Il est certain que ce-cte })erte de vites e est dû à la 

politique de collPlJor~tio de classes de dirige~nt syndicaux 

de la F. G. T. B. Pour le"' mirn~urs il faut toutei'oi tenir compte 

de changements qui se ont produits dPns le prolétariat minier 

(le nombre con idérable d'ouvriers étrAngera), 

Voilà ,je croi. les q_ue.tre rem. rque et conclusions prin 

ci_,alP. · qu 1 il faut tirer de ces tRtistiqµe • 

Il ne f· .:.t ;;:=s ~ doute ""u ' il e 'i te, -ti.r tout en Wallon 

~j" (!'l~ins en Fl·:i.n ..,..'.." "*' our le :ra..:.so.u.., ' ndi-1u~ e c) un courant de 

d1 ertion y11d' cale _ J 1~ c.on ~ i" tien de .::yndi.~ t autonomes. 

L.. .. c:: ·r n'.; e dé ertion ey i al s tle surtout se dé­

veloppe:::- d.o.1e lzs riines et ~"'L le. é; llurr;ie de Wallonnie par 

.. uit<~ de 1-:: pr;liti 'e des diriz;ear .. ts syndi.cau:::c: F .. G. 1.r.Biste • Les 

chiffr~ - d_ !:· eff ec f s sy ndic~mx n.:- r~flètent pe s de façon exacte 

c""tt .... désertion. C'e t _1;rtout e.u coi..us de di eu nions avec noii 

c..-. .mar es .:ies entr~;-ri es et avec les O'..,lVri r que l'on 'en a:per 

çoi t le mieux. JAe.nmoins, c.-~rts.ine d:..cl ratj.on des dirigeants 

s,,nd.:..:s.ux :per.met;tent ùe ~•en rendre com:Qte (déclaration Gailly, 

repport nu co.ngr:.:!S de la F.G.T.B. •3t de L c.s.c., etc.). 

Ces ~ésertions se produisent généralenent après des 
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luttes ou les travailleurs e sont aperçu qu'il ont été 

une fois de plu , par les dirigeRnts syndicaux. Elles e produi­
sent égalP.ment à de moments ou le diriEeants ëyndicaux essayent 
d'imposer leur vo 1 o nté aux trf've.llleur (augrnente,tion des coti sa­
tions syndic:;:lles, déj8. tr.Pf' élevées , etc. ). · 

~es dé ertions .. ont particuJ.ière i~ _ nt irq ortan.tes dan~ 
les bassinE:· industriel du Hainaut, mcins i.!11 orr.antes d9.ns 
vine• de Liége. (nines et métallurgie). 

En même temps s'est déveJo ppé un courant d'une rart, 
pour la constitution de SyndicRt TJniri1 e , a.' autre :part pour la 
constitution de syndicats autonomes. Il y a Rctuellement, entre 
autres, dee syndicats autonom~s den la métaJlur[ie à Liége et à 
Charleroi, pPrmi les :postier· liégeoiR et ui e. tendence à s'éten 
dre aux autres ré gion ... , dans 1 e textile à Verviers, parmi leo 
tr8mwaymen de Nan:ur, il y a le Syndica Natio ~1 de C.P.T.T.M.A. 
avec environ IO.OOC1 me bres (dit-on), syndicat ~ tonome dea 
tionneire (LRmbin), des taximen de Bruxelles (trot$k:ySte). 

Len Syndic ats Uni ~ues dA. ML e rr> et de la Pierre ae 
développent très lentereent. l·e luttes dflnB ce industries, au 
cours de• derniers temp , ont montré que les S. u~ ont une très 
grande influence et qu i ontinuA à grondjr (Jes élections des dé­
légués d.e. puits or.i.t égalem0 nt montré cette infl1; ence ). 

Les ouvri.ers qui constituent 1es syncUcstE autonome 
ne nous sont généralement pas bo~tile au début; au contraire, 
en pa ant à ln const"tution d'un nouve~m syndicr;t il sont con­
VAincus de poser un acte de lutte. Mai , le ft=iit que nous pren­
non nettement position contre cette cons~itution les éloigne de 
nous et les jette dan le brRs des trotRky tes bruxellois (exem­
ple: les textile• verviétois), · voir même dan le bras des libé­
raux comme ceux de A.c.E.c. de ChRrleroL Il faut le ouligner, 
c'est l'organi ation trot kyste de Bruxelles oui eat généralement 
le centre de r~lliement des syndicAts autonome • 

Il est à souligner que, malgré qu'ils connai sent la 
ligne du PE\I'ti en c~tte matière, de nombreux coml4unistes sont in­
organi és syndicA.lement et refusent "de retourner à la vieille 
écurie", pendant que d'autres ont adhéré à des syndic t autono­
me (voir surtout l~ Syndicat National des C.P.T.T.M •• ). 

Le fait oue ces dés~rtions syndicales et le con~titutio 
de yndicat autonmaes e produisent en Wallonie, empêche la c.s. 
c. d'en profiter pour e renforcer, lea syndicats chrétiens 
une trè mauvai e renommée dans cette région. 

Le Parti doit être très attentif à ces courants. 
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Tout en maintenant notre ligne politique vis-à-vis du 

mouvement syndical belge: tous les communistes doivent être mem­

bre de la F.G.T.B. et y militer activement, nous devons savoir 

montrer une plus grande souplesse vi -à-vis des syndicat auto­

nomes, des travailleurs qui y sont organisés. ous devons essayer 

d'établir des liaison avec ces syndicat par le canal de "l'Ac­

tion Ouvrière Unitaire", voir même par le yndicats Unitaires 

de Mineurs et de la Pierre, évitant toutefois de les organiser 

en une centrale nationale o posée à la F. G. 1r. B. D'autre part, il 

faut également envi ager de les mettre en rapport avec 

Internationale de la F ••• 
ous ne ouvon nous cacher qu'il 'agit ici d'un pro­

blème extrêment délicat et grave qui nécessite mûre réflexion 

avant de prendre décision. 

rotre travail et no tâche : 

Depui la Conférence ationale (juillet I952) nous n'a­

von que faiblement avancés. 
Il faut ra peler que cette Conférence et es déci ions 

ont été, dans le Parti, qu'une simple parenthè e. Le B.P. n'a pas 

contrôlé l'application des décision , pendant qu'une ré i tence 

larvée continuait dan les régions. 
îeanmoins, un début de ~ro5rè est à constater: 
a) il y a un effort dan certaine régions ~our 

stitution de cellules d'entreprise et au si des uccès; 

b) il y a un intérêt plus grand, dans certaine 

tion pour le travail syndical, d'une part, ~our le renforcement 

du s.u., d'autre/ pai·t, pour le travail au sein de la •• T.B. 

ai ces pro rès Qont vraiment insuffisants lorsqu'on 

tient com te de la ituation et de force réelle dont nous dis­

po on • Il faut le dire, si le travail syndical e t essentiel 

pour· la liaL ... on du arti avec le masses, our la lutte 

en général, c'e t et cela reste encore le tEcteur ou le travail 

du Parti est le plus tiaible. 
Un effort d'explication, de clarification et de mise 

au travail a été fait dan les ré ions principales du pa~s, au­

quel le ecrétaire genéral de notre Farti a d'ailleurs participé 

largement. De nombreuse 
fedéraux, avec le membre 

du trie. 

réunions se sont tenues avec le 

du ~arti de certaines branche d'in-
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Ces réunions et les prises de contact avec nos camara­

des en gé.néral nous ont permis de constater que les défauts signa 

lés à la Conférence ationale, dans leur ensemble, persistent tou 

jours. ous n •avons pû les redre ser que dan une faible mesure. 

Je cI·ois i;.ouvoir le& résumer comme suit: 

a) refu au travail dans le or anisations yndicale , 

dans la F.G •. B. arce que nos camarade n'ont pa la conviction 

qu'il est po sible de la reconquérir à la lutte des cla se ; 

b) le travail de ILobilisation des travailleur à la 

te économique dans le entre~rises, que no camarades et nos cel­

lules d'entrerrises font, se fait en dehor et contre le yndi­

cats; ~déma quer les chefs" prend souvent l'allure de contre le 

syndicat , tout au moins our beaucoup de syndiqué ; 

c) attitude hargg.euse contre le dirigeants syndicaux 

qui souvent ne prouve rien et qui dresse certains travailleurs 

honnêtes contre nous; 
d) attitude tout à fausse vis-à-vis des délé ués yndi­

caux dans les entreirises; nos camarades les abordent ·ouvent 

avec l'injure à la bauche, avec la conviction que se ont de 
de ce 

traître a et s'étonnent/qu'ils ne veulent pa se soumettre à leurs 

injonction ; 
e) pas de politique v~aiment unitaire à la base; vou­

loir imposer ce que nou avons arrêté comme devant être les re­

vendication ouvrière et comme le moyens de lutte pour les réa­

li er; 
f) tendances persi tantes, en allonie surtout, à la 

constitution de yndicats Unitaires; 
g) un grand nombre de nos membre continuent à n'être 

pas syndiqués; 
h) la collaboration entre les communistes dirigeants 

dans le syndicats ùa que• et les directions régionale du Parti, 

rencontre toujours certaine difficulté ; 
i) une attention toujours insuffisante est donnée à la 

constitution de cellules d'entre1ri e et c'est là le défaut pri 

ci pal. 
Je crois qu'il est important que la direction du Parti, 

son B.F. avant tout, oit convaincu de a respon abilité dans la 

per i tence dengereu e de ce tendance , de ces défauts. Il n ' y 

a pas une campagne sy tématique de lutte contre ce défaut 

le Comité Fédéraux et dans le organisation de base du arti, 

campa~ne qui devrait urtout 'appuyer sur le délégué du c.c. 



aupres des Fédération • 

Il faut souli ner également qu'une certaine indifféren 
ce, si pas une certaine hostilité, contre l'A.O.U. per iste dan 
les Fédération qui n'est pas combattue par les délégués du c.c. 
auprè de ces Fédération. 

s~~!s~~--E~2E~~!~!2~_l ..-------
. f fe~ ce qui 
~. ~ndicats 

rg renforcer la campagne de clarification dans le artj 
concerne le travail dans le entreprises et dans le 
en liant la 1,ratique à la thévrie; 

.• ~- .... _ - - 2g convoquer dans le région des assemblées des mem-
bre du .tarti appartenant aux industries :principales: mines, 

~ tallurgie, texti~è, transport, etc., en vue de discuter avec 
~ · de leur travail propre; 

~:" j? convoquer des r·uy{ons de délégué~ syndicaux mem-
re du Parti pour discuter a ec eux de leur travail dans les 

entreprise · en liai on avec le travail du Parti dans les entre­
/ 

c1: ~ t ,J.»-.. · pri es;_.- / 

_ - ,,,.,.,,,,.,,,...... 4g discuter avec les Fédération intéres ée& da déve-
~ ~oppement du Parti dans le mines et du renforcement du s.u. des 

l mineurs; l,._ 1....-lt "'- ~ · • ~t..4..>L... t<...n ~ - ~ 
-~ r -- .;L. ~··~··"".. c c. . \,________---- 5~ i em pour les travailleurs de la 1erre et du .u. 

de la Pierre; -
~~ \ i;f"'- ~ 62 di cuter dans les Fédérations de l'A.o.u. et pren-
~~v.:.·~~~ dre de mesures concrète pour le développement de celle-ci et 

s*· ,,.. de la vente de on journal; 
.,...,,,- ,,, • . (!.!!....· ~ 7~ faire convoquer par 
~· _..../{ants syndicaux en y invitant le 

-- ... nome , pour discuter avec eux de 

l'~.o.u. d'une réunion de mili­
militants de syndicats auto­

la situation et de l'orientatio 
vT">. du mouvement syndical; 

1\ )./V 

0 

8~ P..O.U. mener campagne sur le !;e Congrè Syndical 
ondial avec renforcement des .u. et du travail dans la F.G.T. 

B., pour l'unité d'action & la base; 
~- r· -· 9~ faire part:r i RJ1' bUI·tout les délégué du C.C. à ce 

! travail dans le FédérJ.Pi n, leur demander u~pp~_r..::_me~ue~ 
ur celui-ci; / ~ 

-:! -- IO~ charger le membre du •• , sur la base de leurs 
po sibilité , de s'occuper d'une u ine importante dans une ré-

gion; (~V ~~~-
Ira charger les cdes oorick et Van den Boom de 

faire de propo ition de renforcement des cadre de l'A.o.u., 
nationaleme 

nt et dan les région 



I) aire orDr tre un article d nti le DR s1ir J' journement de la 
di.~ Di ll u r ln C.~.J. 

r e c .c. po r Jea f!8 et n no .r-s 

' u. ~/II. ' Br x. 1 les c; r pré .... idé pL.l' or.d nhuvn-.. 

4)I B •• dt~<.:itk de n.e })Os a iJ>rter <1e change 1ent p rmi les permanents 
rlu nvrinnge vT• '\"'1Sr.1re --;i;;nt. Ni ù 'orvlers. 

}Tiom rmi Lù , viendra le ..... o .I • à Ji{;ge. 

G m .Glin ur l'Oti pluceru Ti.mr::ernans co.IUOle reap .<!.e ln Cell. du ~r va il 
co .un 1 ~t prov. et oour la S.S. 

?, un cracnot p·:.sera 1 ln c.c.•. 

) ropost t1on re ic:e a hl 1 taille pour le :re1 placer.1ent de V n 
à. lo docw.e&tutiou. 

9) .ettrer Bo.Clet · lf, r d ~tion du DR. 

rAchot 

I)renfore~r 1 e· p E;,ne d6 clarification d·ns le P~rti en ce ui concerne 
le tra·ail dcns les entre;rlse~ t d s l s syndicats en. liant l 
pratique à l t~éorie. 

2)convo1~er d~ne les réNiona des assemblées d membres du Parti 
apparte a.nt aux in us tries ,Çri.u.cipule : .,ine ,m · tallurgie, textile, 
tran. p1r1rt;1;1 •••• eLc A v... :L iliic1.L::;ar avec eux de leur propre travail. 
Pour 1.a mineurs vérifier proch i~ uent l'application des décision 
priCCH • 

3)Disouter den les f er tions del' ~I et rendre des ·esures concrltee 
pour le ·, lopnellieat de celle-ci et d~ lu vente de sou ournel. 

4) ,ire co vzylu r par l' ~:.r n6 rfuuion àe .ili t nt.a syndicaux en y 
1nv1 t1::1n lea lllili tan uca syndich t;s l;lutonor .. ev pour 1 scuter a.,,ec eux 
del~ situ tlun et d .. l' ri nLtio~ du · ve.ent a11ndict.l. 

5) OU,moa r campagne sur le 3e con ·a F 
et du travail d n. l FG'ID pour 1' "1 té 

nvec renforcement des SU 
la b&se. 

6)Ch rger les membres du BP ur la b se de leurs pQesibilités de 
s'occuper d'~ne uslne import ute. 

?)Ch rger les cdes Vlill Hoorick: et Vandenboe>m d~ t•&ire proposi ti ns de 
renforcement es c dres OU national ment e~ aans 1 s régions. 

Cas oer ans exclu avec propositi n de publicatl n au c.c. 



BURE U POLI':'I~UE DU ?/II/51 
•===~==-===================~= 

Présent lalmand, rerfve, Van Hoorick, Borremans, 1.erssens, G .Glineur, Decininck, 
Vandenboom. 

Absent Burnelle,malade. 

Ordre-du-Jour : 

I)Lalmand fait des critiques sur certtiins aspecta de la séance 
co1nrr_émoruti ve de la révolution d'octobre. 

Terfve, Vandenboom,Borremans,Herssena et Van Hoorick interviennent sur le 
mëme sujet. 

2)Le B.P. décide de réunir le C.C. les I2 et I3 décembre et non les 
28 et2S novembre • 

3)Rapport sur l'organisation. par Van Boorick 

G.Glineur 

Deconinck 

Voir rapport en annexe. 

Discussion. 

Efforts sont faite dans utilisation des organisations de masse 
mais sous l'impulsion des fédérations généraler~.ent .La v- e du P. 
à la base est encore trés réduite,en particulier sur le plan local. 
La cause se trouve dans le fait que les cellules locales ne sont 
pas constituées au cours d'actions ou en vue d'~ctions comme celà 
se fuit pour les entreprises.Cette création des cellules locales 
est vue plus en partant de considér~tions adn.inistratives. 
Dans les cellules à la base on ae ~et pas en relief le role du P. 
Dans les cellules et sections d'entreprises nos cdes n'ont en vue 
qu'une grande organisation de masee,le syndicat,tandis quesur le 
plan local nos cdes ont plusieurs organis. de masse devant eux et 
ils ne savent pas comment s'en servir. 
Parmi les pensionnés,il y a une diminution de r.ooo à 2.000 
membres sur 52 a cause de l'activité vacances des pensionnés 
socialistes.La confédération à une activité mais le P. ne 
soutien pas ce travail. 
L'utilisation des rr.utuelles par le P. à Tournai, Uèg~ et dans ee-!>1r&i:­
certaines localités à Charleroi et Vilvorde est chose effective. 

Des efforts so,1t faits e.n. FL.Orient. pour pénétrer dans l~ textile 
mais nous nous heurtons à des difficultés.Elles viennent d'un 
manque de protection et aussi d'un manque de compréhension 
Donc la campe.gne 'éclaircissefüent nécessaire ne doit pas 
se .ihin.d ter aux militants de sections. 
Nous appliqueas66 maintenant une autre méthode de travail :liste 
des membres et sympathisunta dans l'usine,visite chez ces travail. 
Une réunion s'est tenue dernièrement;un journal d'entreprise va 
sortir et nous essayons d'entrainer nos cdes dans le tra~ail. 
Nous faisons un léger progrés dans l'utilisation des organis. 
de masse mais la cal.du P. doit aider aux actions des organis. 
de masse. 
Dans les réunions prévues dans le rap >ort,rev€nir constamment 
sur l'utilisation des organis .de l.asse. 



Herssens Est d'accord avec rapport.Existence dans l'orga. du P. aux entrep. 
de l'opportunisme.Dans les organis.locales sousestiruation de l'action 
par les orgau.de masse. 
Les 4 fédérations que je controle sont dans ce cas.Dans la fédé Centre 
la cel. puits arie-Josée adéja montré qu'elle avait une liaison 
avec les r:iassea;dans d'autres cas aussi,mais timidité d&ns le 
recrutement. 
Denae des ex.de sections où il y a une mauvaise orientation et ce 
que l'on fait pour redresser. 
ex.Delloye où l'on agir maintenant de l'extérieur.Donne aussi les 
ex. de Binche et Stavelot. 
les ex. donnés montrent que tout en ayant une mëme ligne,les 

situations sont diverses où l'on doit appliquer cette li{;[le. 
y f~ire ~ttention. 
En ce 1ui concerhe les organis.de masse les B.F. ne s'y oppose pas 
mais il ne pousse pas jusqu'au bout &e-& pour r f. aliser.En.suite les 
cdes des organis.masse pose mal le problème. 
Sur la vie interne du P; le rapport est un peu court .I.a dér.ocratie 
ihterne existe féliblement ex : pas tous les mer.1bres convoqués, 
direction collective faisant âéfaut. 

Borremans Pour ae travail aux e~treprises,i& faut ëtre persévérant,avoir un 
minioum de connaissance de l'usine,travailler longtemps de 
l 'ext6rieur et avoir des cdes c ... p bles de prendre le tr.,v ·.11 en 
r.m1Hs.Par des ex.montre que l'on obtient des résulats rr.ais c'est lent 

L'orientation vers les organis.de masse ne suffit pas.Il 
faut le contact hwnain afin de na pas ëtre isolé. 

La grosse faiblesse reste le manque de vie de nos cellules. 
Il faut partir des aspirations des masses pour rejoindre la ligne du 
P.Il faut donc connaitre ces aspirations et avoir la possibilité de 
s'en servir.Nous avons un débuft de vie . politiaue dans Jes Cel. 
o~ il existe un comité de section et un instructeur du B.F. 
capable d'agir non shématiquement. 

L' au1él1oration de la vie poli tique des C .passe par 
l'élévation en qualité de la liaison entre B.P.,fédérations, 
sections et cellules. 

VandenBoom Pour juger des chiffres pense qu'il faut les placer dans le cad .. :e 
de la situation générale.Les conditions objectives sont plus 
favorables en 53,donc gravité des chiffres donnés.1Iécontentement 
grandissant des travailleurs. 
Confusion encore entre P. et syndicats;elle a existé pendant des 

années entre syndicats et soc-démoc .qui avait sa base dans ces 
syndicats;nous héritons de cette tradition qu'il faut combattre. 
Il exiote dans le P. une incapacité de se rapprocher des 
ouvriers socialistes et surtout des délégués syndicaux socialistes 

C'est une question qu'il faut éclaicir. 
Agir par nos délégués syndicaux car c'est une liaison avec les 
masses.Faire comprendre à nes organis.d'entrep.l'attitude à avoir 

envers nos délégués. Appuyer fortement sur l'affiliation syndicale. 
Reconvoquer les conurrtnsions d'industries. 

Lalmand Pousser plus loin l'analyse eut été bon,avoir aussi une 
autocritique moins formelle. 

Recul existe dans les entreprises etles localités,recul dans la 
jeunesse,nous devrions atteindre 12 ~de jeDB.es au P.Recul dans la 
presse,recul dans le nombre de syndiqués , chez certaines organis. 

de IP~sse.Pratiquement pas de progrés dans le travail de la S'iN.O. et 
des délégués du c.c. Progrés sensible dans l'administration et chez 
certaines organ.is.de masse. 



Donc nous ne sommes pë..S mieux liés aux masses depuis I5 n:ois. 
Causes principales : sousestimation et incompréhensio~ du contact huibain et 
propagande orale. :L.e contact du P. pur ses l!lembres reste exclusivement trop 
politique.Il faudrait expliquer et prlciser ce que ~'on entend par vie 
politiquae à la base.les préoccupations politiques doivent ëtre liéées ù 
la vie de la population. 
autres ca~J.Ses : aide insuffisante des organismes supérieurs aux organisrr:es 
inférieurs avec un controle largement insuffaant et une absence d'autocritioue 
sérieuse.(,'est d'en haut qu'il faut donner l'exemple. 

Il faut rechercher dans le fait que Van Hoorick çontrole 
insuffisaIUJ1ent les délégués du C .c. une de nos faiblesses ce qui ne permet 
pas de donner une aide suffisante aux ~édérations.Cette cérénce explique dans 
une certaine meslll!e notre piétinnement. 

Les cdes qui sont intervenus n'ont pas essayés de généraliser les 
ex. donnés ni tentés une autocritique. 
Deconinck reste 4 serraines sans visites à Courtrai . 
Dejade ne reste que quel~ues heures ' Verviers. 
J'ai aussi une responsabilité dans cette situation. Nous devons coL1I11encér 
par ëtre plus sévère envers nous-mërue et les uns envers les autres. 

Il faut accor·der une brosse importance à la réunion avec les 
délégués du c.c. pour exan.iner ce qui ne va pes trés concr~tement. Soyons 
attentif de ne pas multiplier les cont~cts à tous les échelons entre l'. 
et organis. de inasse. 
A la cel. par ex. il faut s'entenir : la JPB,Pionniers,RFP et dans 
certaines régions et communes industrielles avec les pensiohnés. 

On a prévu diverses réunions de base mais les faire précéder par 
une réunion des CF. avec délégué du c.c. et un membre du Secrétariat. 
AnRlyser le cheIGin parcouru,critique et autocritique et insister sur les 
responsabilités individuelles. 

En ce qui concerne une série de problèmes aue nous ne ~ 
parvenons pas à résoudre,il faudrait arriver à fuire aller en bas des cdes 
pour aider les org. de masse,slt.P. à les résoudre. 

Terfve 1our que les réunions des CF. soient fructueuses ne 
devraient elle pas ëtre précédées de réunions de comités de sections? 

Lal.mand i·a proposition vise à compléter celle de Vim Hoorick en y associant 
les CF. Si les membres des CF. ne sont ptts à mëme d'intervenir 
maintenant il ne le seront pas davautage aprés consultation de la base. 

Van Hoorick Lalmand a fait une critique amicale n.ais sévère de mon 
travail.Elle est juste .Parn.i les différentes cri tiques il y en a une 
controle insuffisant des délé~és du c.c . C'est juste. 
Situation Dejace : j'étais au courant~ais je n'ai pas rragi 4 
Situation Deconinck : C'est juste que dans l'ensenble j'ai trop tenu 
compte que son travail essentiel se faisait en Fl .Orient.J'ai souvent 
l'impression que je connais nieux ue lui ees 3 fédérations. 
Ce n'est pas la première fois que je reconnais cette erreur. 
an~ue d'intérët passionné a dit lal.mand;j'avoue que j'y pense depuia 
longte~ps.Le poste que j'occupe n'est pas pour moi .C'est une raison 
trés sérieuse qui freine mon travail. ctuellement j'ai le Borinage 
or,j'ai constaté que j'aurai difficile dele remplir entièœer.i.ent. 
J'essayer&i de mener cette liai~on à bien mais je craints aussi d'encore 
négliger ma tache essentielle. 

Lalmand. Il n'est pas à la ' mesure du poste qu'il occupe ? vons-nous 
un meilleur candidat ? Non. Peut-il mieux remplir sa tache ? Oui. 
Van Hoorick tro1..1ve difficilement le telllps de tout foire .D' ttutre part, 
il accorde trop de ter!lps à la Fl .Orient. Pourquoi ne vient-il pas 
habiter Bruxelles ? oins de fatigue et obtenir une vue de dirigeant 
nationnl plus facilement ? 



Deconinck L3 cri tique t'ai te est exacte • .ruais tenir cor.1pte que je 
~suis allé à Vienne.Lorsnue je suis arrivé 6n Fl.Oricnt. la section de 

G~md était trés mal en point.J'ai du aussi m'occuper de cette section. 
Rentré de Vienne j'ai été pris par une série de réunions en,Fl.Orient. 
La cri tique m' n forten~ent touché, je ne sais pas distinguer l'essentiel 
dans mon travail. 

Lalmand - négligé Courtrai Juais aussi Ostende .Cherhàe trop 
d'excuses. Répartition possible du. teDLps de Deconinck: un jour,Ostende; 
un jour,Courtrai; trois jours,Fl.Orient. 

ens des responsabilités trop peu développé chez Deconinck.Il doit 
réfl6cnir et venir rae voir à ce sujet. 

Terfve Van Hoorick doit sortir de sa tëte ce qu'il a dit.Il est 
~e dire qu'il n'est pas à sa place. 
les criti~ues formulées sont justes muis il faudrait les examiner de 
plus prés. 
Il serait 1:tussi souhaitable que les membres du R.P. se rendent à la base 
mais il y a une contre-p1:trtie qu'il faut bien voir. 

Lalruand Il serait souhaitable 
mais les délégués du c.c. et les SPF. 
monter les informations. 

ue nous descendions plus à la base 
doivent faire un e~fort pour faire 

Examiner au B.P. le fonc·ionne11.ent de l'appareil central. 
Augmenter les exécutants ou diminuer les taches ? Il y t:t une 
solution, rationaliser le travail. 

autre 



I . Le dernier rapport sur l'organisation, 

a été présenté au B.P. du 18.7.52. 
Dans les conclusions le cde Lalmand inbistait SUl' la faibles­

se essentielle qui rest~it à surmonter : 

11 otre famblesse c'est de ne pas voir que la ligne doit être 
vue dans son adaptation et de la lutte qui est :.enée pour 
son application, des formes diverses que doit rev~tir cette 
application, le :rôle roue les oi·ganisations de r::asoe d ivent 
jouer pour ap.liquer cette ligne du Parti" . 

Le E.P . constatait une amélioration dans plusieurs fédéra­
tions, sans que cela ·enlevait quoique ce soit à la critique 
fondaw_entDle. Un des aspects de l'amélioration résidant 
d'ailleurs dans le fait qu'on conmençait à accorder plus 
d'attention aux organisations de masse. 

15 mois se sont passés depuis. 

Il s'a"it de voir dans quelle mesure il a été tenu co~pte de 
l'analyse et des décisions du B.P . ; 
de voir quelle est la faiblesse essentielle du rnoCTent; 

de voir quelles en sont les causes; 
de voir coJiment y ré iédier . 

II . Bref apercu des orincinales actions dans le cadre de la ligne 
denuis l'en dernier. 

1) Lutte contre les 24 ois 

action :nenée e1.L utilisant J .P .B. 
en s'accrocnant • diff ~rentes entreprises 
en poussant le travail synaical 
utilisation Sol et n ..... P . contre r~pression 

n'avons pas été capables de tenir le mouvement en iain, à 
le faire rebondix. 

2) ilections con unales 

léger progrès 
mais nos . ots d'ordre pas pénétré assez profondément dans 
les masses . 

3) Congrès de Vienne 

~largissement U . B . ~ . P . 

4) 10 m:ii 

manifestation réussie 
lere fois d'autres org . patriotiques entrainées . 
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5) Cawp~F&ne pour un autre eouvernement. 

7_v . JO bl.'ochures - 700 .11eetings - nanifest. nat . en 
p..:-oc::..·ès, oois ..:aiblesse discussion auenant a actions et 
comités unitaires . 

6) Lutte contre C .~ . D . 

7) Actions ·evendicatives 

arrêt ~s -r . C. :Jaele : pas réussi à entraîner cl . ou.vr . 

arrêtés c iô urs : ;;r . difficultés 
priue fin d 'nnnée oineurs: greve 801" . S. U. :nosi tif 

ID3is nas abouti . 

Tout cela témoi~ne des difficultés que rencontre le P . 
pour appliouer ses mots d'ordre politiques . Ces diffical­
t1s trouvent leur source principale dans 

la faiblesse essentielle du Pa1·ti, ~- savoir que u::> ne 

sommes nas su.ffisar.1ment liés oux :nasses , oue noub so naes 

toujours loin d'avoir ·;agné la confiance de la majo1·ité 

de la clasne ouvrière . 

Le maillon oui doit ueroettre à tenir toute la chaîne et 

de nr~narer les conditions du succès straté2iaue reste la 

liaison avec les asses . 

La lia i son avec les masses par 

- le contact hu.;a in 
- la pénétration et l ' org . du P . dans les entrepri-

ses 
- le no b~e de cellules vivantes dans les quartiers 
- l'utilisation et le ren;orcement des / • 

Les tableam;. chiffrés de l ' org . témoignent de cette ::..ai­
blesse dans les liaisons avec les masses . 

SI U.A~IOW 0 .GA!. IS.ATION 

Cor.a,:entaire tableaux 

~é:Jble,g u 1 

Statistiques • Frère 
Bon travail 
critique: une part i e fait pour cir­

constance , faudrait tou s 
les mo i s . 

talons ; progres par rapport à ' 52 
i·ecul " " à ' 51 (effort Xe C~ngrès , 

émul ation , chiffres iOrces ). 
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Chiffre 1950. ( donné par féd . fin 1950 en fonction 
de l'émulation à venir :pour le Xe Con ~res) . 

Seuls r'ellement valables sont les chiffres des coti­
sations . 

Cotisations. 

Amélioration par rapport à 1952. 
Nous ne rattr perons pas 50 ni 51 , sauf' si décembre 
se solde par un sérieux boni sur le retour de ti~bres . 

_/jais amélioration sérieuse par rapport aux années pré­
cédentes depuis '50 en ce qui concerne ~imbres payés . 

Pour les 9 premiers mois 52 et 53 : 5 . 500 fr . en plus 
en ' 53 par uois . 

Taux moyens cotisations : dininution par rapport à 52 . 

Tout ce qui est en dessous de 10 ~ . est mauvais . 
Particuli '.rement mauvais : en dessous de 8 frs . : 

Fl . Orient . (7,12)- Courtrai (C,62) - Huy (o,87) 
Bo:t.'inage(7 , 88) (Carlier ne paie gue 10 r. • ) -

Tournai \7 , 88) . 

Syndioués vu déjà . 

- 25 ans pas d'amélioration pour l'ensemble . Tout mamvais 
sauf l~amu::c , Anvers, Centre . 

Femmes 1 , ' eee!.' progres . 
minimum devrait êtrP. 251.:1 pa:rtout • 
• 4 lerte Cha ... leroi ( 18,~) - Na mur ( 13) -
Bien : Fl . orient . (37,.,) - .Jrab . (307") 

. A . ( 16) • 
- Anvers (29%) . 

Tabléau II . 

Sections locales: 429 (332 + 97 de - lo membres ) 
augmentation par rapport à 52 et 5l . 
Résultat entre autres de la ca mp . 
élections conmunales . 

Sections et cellules d'entreurises . 

Nous sommes dans 99 entreprises contre 144 en 1952. 
D'où vient cette ~r . ~ifférence : en 1952 
1) Brab~nt chiffre de 5 entreprises/inexact : eA . : 

chaque faculté de l'Université était compté comme 
entreprise . Il n'y a pas recul, plutôt progrès . 

2) Borinage : 8 en 1952 exagéré. 

3) Recul Huy : de 12 a 2 : chômage, fermeture , répres­
sion. 



4 . -

Cellules d'entreurises 

122 en '53 cont1·e 159 et 160 les ·2 années précédentes . 
ais il J a 27 sections d'entreprises contre 20 ou 7 en 

Tiiminution parce que chiffres étoblis avec 
plus . 

plus d'exigences 
quant à la nation cellule . 
Néanmoins recul aux fédérations : Huy 

Liége 
Ve1·viers 
.Anvers 
... l . ür . (:Bartsoen -plus 

renseiGne ients) . 

Lége~ progrès charbonnages 
Charleroi(9) - · orinage(6) - Centre(3) - Liége(3) . 

Toujours le néanr pour le textile (à approfondir pourquoi ) 

Cellules locales 

II bis 

Chiffre 1952 : 509 
Grosse pe1·te en ' 53 - chiffres incomplets 
Perte plus forJelle 1ue réelle 
Cr . nombre de cellules n 'ont pas r ésis t é 
Nous ver r onq pour ouoi 
le c~~iffre des cellules locales avec un début de vie 
politique ne dépasse pas les 1 o. 

xo~bre journaux d'entreprise et locaux (2 nouveaux journ . d'en­
treprise - Thy- le- Châ­
teau (N) métallo Lux . 17 33 
1 nouv . local Turnhout) 

tirage global ~ensuel 43 . 000 dont 20 . 000 pour 
Fl . Or . Si on y ajoute Anvers il ne reste plus 
gr . chose pour l'ense ble des autres . 

::l .R . D . 

- 4 .300 par rapport au plus haut chiffre atteint en 51 
+ 7 . 0 0 par rapport à 50 
:;::;ffritement . 

II ter et III 

à titre d ' information . 

IV . :.andats syndicaux 
est incowplet - il y a beaucoup plus - oanque .u. carriers 
féd . ne sont pas au courant . Brab . fa i t exception , ainsi que 
Charleroi et Liége 
Faiblesse surtout Fl . 
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V. ·~abelau O. II. 

Org . en pro gr ès 

R . L · ~ . - Pi - i. D. P . 

En recul 

J . P . B. (no::nb1·e d'endroits augmenté 

U.3 . :J . P . (rnnis suppression cotisations à 5 et 10 u: . ) 
quoique ~rogrès à Liége) . 

Pensionnés 
ajouter Fl . ür . ~vee +- 500 

AnvPrs avec +- 100 

A. B. S. : recul ininterrompu, mais pas chute verticole 
plutôt grignotage 

Sol : (mais dans plus d'endroits) 

F. I . /P .A. : très incomplet 
direction ne connaît pas son org . 

P .P . : 3 régionales avec nos odes 
~iége : 1 section 

utuelle : +- 20 . OO 

Publica tion des O. r. •• : 

Evolution cadres fédérations 
CO!L1entqires 

en 1allonie + Brab .: 11 fédérations 
sur 22 permanents 13 ouvriers 

7 employés 
1 intellect . 
1 instituteur 

âge moyen en 51 des perm2nents : 38 aux 11 mois 
en 53 : 2.§. au 1 mois 

âge moyen des C. F. , . ,,, ouv1·1er •. ..... . 

en Pl . : ~ f 'dJrations 

SUJ..' 9 peroanents 

voir tableau 
Il Il 

8 ouvriers 
1 employé 



âge moyen deû 9 per;::ianents : en ' )l 
en ' J3 

âge moyen des C. F . 
t OUV l.' iel' S 

voir tableau 
voir tableau 

• 

6 .-

40 ans 
38 + 1 mois 



rv. Eourquoi faiblesses liaisons masses ? 

à. Parce que l'oreanisation et la péqétration du Fa.rti 
dans Jes enti:_e_r:rises restent faibles. 

C'est la raison principale, fondamentale. ~Te n'ai 
point l esoins de répéter pourquoi. 

7. 

u Xe Congrès J.al.!iiand: "La p~nétration de nos mots 
d'ordre dans les entrenrises, la création de cellules 
d'entrerrises, 2.e développement de l'activité politi­
que au sein des entreprises sont, dans la nériode 
présente, les objectifs essentiels de l'orranisation". 

b) ,u'avons nous fait pour surmonter cette faiblesse. 

1) nans le domaine de la lutte pour :es ~rincipes de 
l'organisation et contre confusion P/S/; 

- conférence nationale 
- conférences fédérales 

Réunions de r embres du Parti par région pour 
mineurs et carriers. 

- remplacement de délégués s rndicauli wr.nne C' . P . 
des cellules d'entreprise. 

-constitution cornniss ions par grande branche d~ 
industrie, désignation de 7 can:.arades d'entre­
prise cor.....1e invités perTitinents au c.c •. 
auvais fonctionnenent. 

2) nans le domaine de l'orientation du travail vers 
les entreprises: 

- En ce qui concerne les revnedications et l 'e~pli­
cation politique le Parti s'est tourné à l'occa­
sion des arrêtés Van den Daale plus vers les 
usines que dans le passé . Dans la plupC!.rt des 
cas, les corn.: unistes des entreprises se trouvent 
à la base de l'action revendicative (surtout 
charbonnages et Anvers} nais reste trop limité. 

- En ce qui concerne la lutte pour la Paix propres 
dans ce domaine dans travail ponr Vienne et 
réferendtl.tl contre c.~.D. ( ce dernier aide à 
attirer plus que par le passé l'attention sur 
les entreprises) soutenu, trop faiblement, par 
cellules d'entreprises - ailleurs par militants 
locaux. 

- délégations t . ~.~ .n. sur base entre-prises; 
meilleure conce~tion. 

3) Bo~s exennle~: 

Création cellule Thy le Chateau à Thy (Nanur) 
27 meTllbres sur 200 ouvriers 
Comment parvenu ? Contacts répétes à l'extérieur. 

ise au travail individuel. 



Contacts entre les car:arades Plis au 
travail. 
Liaisons dansl'usine. 
Réuni ons. 

Cette ossibilité existe dans grand nombre d'usines 
métallurgiques . 

8. 

c) Raisons de la non-application_.Q.u de l'application ~aible 

1. Il n'a pas été r.lis fin aux conceptions opportunistes 
dans le travail d'organisation . 

Après libération glissement opportuniste en matière 
d'organ i sation . Le Parti s'est donné une base d'orga­
nisation lovale. Le rôle et le caractère du Parti~ 
en tant que "Parti"de la classe ouvrière solidenent 
implanté dans les entreprises" est perdu de vue. 
Le B.P. et le C.C. ont réagi après les élections de 
1949. 
Les positions de principe ont été posé et reposé. 
Théoriquement la question est assez claire à l'échelon 
national et en grande partie à l'échelon fédéral. 
Elle ne l'est pas dans les sections et cellules 
locales. 
Donc: la rectification, la lutte pour la position 
de principe n'ont pas touché suffisa:rnment la base . 
La résistance à la base , la résistance vhez bon nombre 
de militunts de base, de cana.rades travaillant à 
l'entreprise, persiste . 
La responsabilité de la section d'organisation, des 
délégués du C.C., des directions fédérales en la 
~atière est celle-ci: de l'avoir constaté et de ne 
pas avoir prds les mesures pour mener la.lutte au sein 
du Parti , dans les sections et cellules, sur les 
positions de principe . 
Pourquoi n'avons-nous pas r1ené cet te lut te avec 
toute l'énergie voulue ? 
Il y a plusieures raisons pour lex liquer . On en 
retrouvera plus loin . 
La raison essentielle réside dans un manque de fermet~, 
dans un ianque de confiance dans le Parti et de 
ce ~u'il est capable de faire, dans une sureatirœ.tion 
des difficultés . 
Ces difficultés, le n mbre restreint de militants, de 
ne "bres actifs, nous ont mené et m'ont mené personnel­
lerl"ent, à concevoir que "c'était Quelque chose de 
positi~ si on obtenait un travail quelconque des 
membres du ~arti" . 
Celà veut dire prati~uement que d'un coté la section 
d 'organisation pourssait au développenent du travail 
aux entre rises par les <fédérations, tandis que de 
l'autre coté elle désarmait dans la lutte en bas 
sur les positions de principe . 
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2. Animés par des rréoccupations diverses nous nerPlettons 
que la base essentielle du travail reste la localité. 

Ainsi: la ca "lpéi,Fne é lectorale comnunale: 

- les celll' les d'entre rises existantes n'ont 
joué aucun rôle . 

- tout a été orienté vers l'agitation, prope.gande 
et action locale en délaissant le travail aux 
entreprises. 

la ca nagne 11 'B.ras e" - 1000 meetings- "Union" . 

- notre préoccupation essentielle a été beaucoup 
plus un travail en largeur qu'en profondeur, ce 
qui nous faisait glisser à nouveau essentielle­
nent vers J.e travail local. 

3 . Nous n'avons pas mis fin à la confusion ~ntre Parti et_ 
Svnèicat. 

nque d'activit~ politirue de la plupart de nos 
cellules d'entreprises. 

- l'intervention des féderutions et sections aux entre­
prises où n'existent pas encore de cellule porte 
toujours essentiellement sur ses questions revendica-
tives. 

- la confusion entre P . et S . est particulièrement grande 
dans les mines. Beatcoup de mineurs considèrent qu'ils 
sont co :munistes parce que affilié au J . U. (rarticulière-
~ent dans le Borinage) . 

4 . .e travail aux entrenrises reste le r ono ole des directions 
derales de par la ute des Qtrections federales . 

De ce fait elles sont nn freine au dévelopneJ")ent , à la 
création de nouvelles organisations à l'entreprise . 

Les directions fédérales considèrent que les comités de 
section , les militants de section ne sont pas capables de 
diriger ce travail~ 

Tout le travail , eux-:r.iê~:i.es au lieu d'aider les cadres 
de section à le diriger . 

Des fédérations comme Charleroi ne sauraient assurer plus 
de liaisons directes avec les entreprises qu ' elles en 
ont actuellement . De ce fait pets de développement ulté­
rieur possible sans passer par les comités de sections et 
de cellules localei. 

5 . 'anque de persévérance dans la lutte pour su1·monter les 
difficult_és. 
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En France Le-coeur soulignait dans son dernier rapport 
qu'il faut souvent recoill!'.lencer, reconstituer 10 fois 
des cellules d'entreprises avant de n'arriver à des 
organisations stables. 

Nos cana.rades renoncent trop facile ent au tr~vail après 
des premières tentatives non-couronnées de succès. 

Qu'elles sont les difficultés ou'on rencontre à 
l'intérieur des entrerrises ? 

Elles sont ~ mon avis de trois sortes: 

a) La répression patronale et la neur de beaucoup de 
nos menbres dans les entreprises d'être renvoyés et 
de e nlus retrouver du travail. 

C'ett l'argument qui est invoqué le plus souvent. 

Beaucoup de démarches faites a Pprès de mer.ibres se 
trouvant dans les entreprises pour obtenir un travail de 

leur part ont abouti et aboutissent à arracher des 
promesses à ces camarades, pronesses qui ne sont pas 
tenues. 

On a tâché de faire des réunions après avoir rendu 
visite à une série de camarades se trouvant dans la 
même entreprise. Ces uanarades rrornettaient devenir 
rœ.is ne se présentaient quand nê.,..1e pas à la réunion. 

Pourtant pendant l'occupation nos canarades et pas 
mal d'entre eux qui s'abstiennent maintenant d'un travail 
organisé à l'entreprise, étaient organisés et militaient 
dans la clandestinité au péril de leur vie. 

Pourquoi est ce que nous nous heurt0ns riaintenant 
à leur résistance passive ? 

Il faut en rechercher les raisons chez nous. 

Nos c at:arades n'ont pas confiance dans les directions 
de fédérations ou de sections quan~ à leur protection 
contre la rérression patronale. 

Pourquoi nos directions ne disposent-elles pus de 
cette confiance ? 

Parce que ces directions se bornent trop à déclarer 
"tu dois militer dans ton entrer.rise, ou bien parce qu~elles 
proposent des choses · faire dans l 'usine sans conntiissance 
sérieuse de la situation à tout point de vue dans l'usine 
~Vftfli@al des forces - conditions de travail - situation 
syndicale, etc.) 
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C'ést souvent une vue fausse des directions sur 
ce qu'on peut et ce qu'il faut attendre des carrarades 
à l'entreprise, qui éloigne les nembres du travail à 
l'entreprise. 

Si on propose en règle générale aux canarades 
n'importe quelle circonstance par exemple de diffuser 
la presse à l'intérieur de l'usine, on fctit ft1.usse route. 

Les bases du travail du Parti dans l'entreprise 
doivent être telles que les camarades ne se sentent 
pas exposés inutilement, ne soient pas livrés, ~ Ja 
repression patronale. 

Il faut expliquer de manière plus précise et 
examiner avec les camarades mêmes quelles sont les tâéhes 
concrètes qui se posent dans leur usine, c.·.d. dans 
leurs conditions. 

Une des premières et valable dans chaque circonstance 
c'est la propa~ande orale, même si elle se limite pour 
commencer aupres d'un seul ou un nombre limité d'ouvriers 
auprès de son copain dans lequel on a confiance. 

Un autre moyen de début c'est d'ei.ntroduire dans 
l'usine, non pas des paquets de tracts ou ra.pillons, mais 
quelques tracts ou papillons seulement, à t:lisser dans les 
armoires ou à coller dans les \l .C. par exe11, le. 

Aussi la perception des cotisations à l'usine 
est parfaitement réalisable si on n'exige pas d'un seul 
de toucher les cotisations de tous les membres répartis 
sur l'ensemble de l'usine. 

Si nous voulons p~nétrer dans les usines, y organiser 
nos camarades, u provresser, la prerière condition c'est 
de mettre nos camarades plus à l'aise, de gagner leur 
confiance dans le travail organisé par des fornes 
d'organisation et d'activité appropriées à l'usine 
en question. 

b) Une autre difficulté réside dans le refus de certains 
cat.a.rades de se syndiauer ou dans leur indifférence envers 
le syndicat, dans la conf\lsion entre le svndicat et les 
dirigeants traitres des syndicats. 

Or, quelles sont les conditions pour le co!lmuniste 
à l'entreprise pour être carable de développer sérieuse­
ment son travail ? 

Il doit se lier aux r-.asses de l'entreprise. 

Il doit se faire protéger par ces ma.sses contre la 
répression . 

Celà n'est pas possible en ignorant le syndicat . 
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La liaison avec les rnasses est sans doute 
Œonction du travail (avoir leur estime en étant bon 
ouvrier et l eur sympathie en étant bon cams.rade 
s'intéressant à leurs difficu-tés et leurs peines), 
a is elle est fonction surtout du travail syndical 
du cor.muniste: être syndiqué, encourgger les autres 
à se syndi0uer, les recruter au syndicat, défendre les 
i ntérêts des ouv:eiers à 1 1 assePlblée syndicale, t~cher 
de se faire élire à un mandat syndical. 

C'est en nê:rne temps la meilleure garantie de 
protection contre la répression pél.tronale. 

Tout crelà n'est pas nouveau. 

1 ais encore une fois les camarades dirigeants 
qui proposent une activité à nos nembres à l'entre­
prise w:.txFxxrurn.si~:txmoaunam.t.x:Wilmnuoc~R.S:xctJmœ:iis 
µKX&xxamocig:llOm!~ŒMIŒ 
n'examinent pas concrètement la situa~ion syndicale à 
l'entreprise et par conséquent ne savent donner des 
conseils justes aux camarades. 

c) Une 3e difficulté au'on rencontre est celle de la 
~iaison entre les corrnnunistes au sein de l'entrenrise, 
du fonctionne~ent d'un petit collectif coordonnant 
et dirireant l'activité, des réunions régulières 
ae la cellule à l'intérieur ou à lextérieur de l'usine. 

La liaison entre les co1!lr~unistes au sein de 
l'entreprise: importance: se consulter, réagir s~ 
évènements dans l'usine, transnettre nots d'ordre. 
Il n'y a pas de règle générale qui permet de règler 
cette question. Les directions doivent aider les 
ca~arades à la réaliser. 

Pour celà il faut étudier la plan de l'entre­
prise, savoir dans quellœateliers et dtinS quelles 
poses nos camarades travaillent, connaitre la raobilit~ 
dont certains canarades disposent à l'usine, et sur 
cette base résoudre le r roblème. 

Des camarades de différents ateliers, G par ex., 
peuvent se fixer un rendez-vous régulier au .c., 
au bain douche, au refec~oire, etc •• 

x Le fonctionne ent d'un petit collectif. 

importance: pour organiser le travail il faut qu'il 
soit coordonné et dirigé. 
pour avancer il faut une direction 
collective qui exar:üne, les problèmes 
politiques, syndicaux et d'organisation. 

Comment le :taire fonctionner ? Il faut choisir 
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les meilleurs ca:rnarades de l'entreprise et examiner 
cas par cas corll"...ent et où ils peuvent se réunir 
Tenir compte de l'aide politique, qu'il faut leur 
apporter par le canal de liaison avec le comité de 
section . 

~ Les réunionà régulières de la cellule. 

TTne cellule d'entreprise peut fonctionner si 
elle dispose de liaisons entre les connunistes dans 
l'entreprise et d'une direction collective, mêr~ 
petite. 

Néanmoins pour le développent de la cellule, les 
réunions sont indispensables au point de vue de l' 
éclaircissenent nécessaire de certaines prohlèMes, 
pour l' ense hle des ier1bres, pour leur expliquer . 
la ligne et adapter les mots d'ordre à l'usine, pour 
l'analyse critique et autocritique du travail, en 
fonction de la démocratie nécessaire dans le Parti. 

Dans certains cas ême aller au delà de la réunion 
de la cellule par une assemblée politique pour to 1s 
les travailleurs ( ex. usine 'l'hy le Chateau avec 
Lalrnand). 

Il faut y arriver graduelle ent. 

S'il n'y a que 2 ou 3 camarades pour commencer dans 
une entreprise il faut dél"'arer avec eux en établissant 
d'abord la Jiaison entre eux au sein de l'entreprise 
pour des activités répondant n leurs rossibilités. -
Il faut ensuite s'efforcer de les réunir en dehors 
de l'entreprise. Ils en éprouveront le hesoin du 
lnOiûent u' ils auront comr encé à déployer une activité 
politique au sein de l'entreprise - (p.ex . la 

ropagande orale et une activité au sein de l'organisa­
tion de wasse, ::'..e syndicat) . 

6) Sousestimation de l'importance des journaux d'entreprise . 

11 journaux réguliers et 6 irrégnliers pour 99 entreprises 
où nous sommes organisés . 

1) Organiser lCO réunions de base (sections et cellules 
locales ~ o~r coI!lI11enc~r pour y clarifier les .r-rincipes 
d'organisation travail a l'entreprise ) et prendre des 
mesures concrètes de pénétration dans les entre rises. 

Faire rentrer plus de Militants à l'entre~rise dans les 
comités de sections locales . ~iaey&es delégués c.c. 
et B. F . aux sections locales pour orienter leur travail 
vers les entrenrises . 
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2) Or.Q"aniser des réunions régionales de 1.1ertbres du P. 
travaillant dans: 

- la métallurgie 
- le textile 

reprendre dans 2 mois les réunions 
nineurs et carriers. 

Controler de nrès les plans d'organisa t ioni Pé.l.rti 
et de renforcement • J. Çharboruages. 

3) FB.ire fonctionner comr1issions industries (Van den Boom 
désigner ) 

4) Orienter l'essentiel de la propagande pré-électmDale 
et électorale vers les entreprises. 

5) lXer la campagne de recrutement lors de renouvelle~ent 
des cartes et de la campagne-électorale sur les 
entreprises. 

6) Doter les entreprises où nous sornes organisés ou mêne 
où no~~ pénétrons de Journ~~ d'ent~eprise p~raissant 
régulierement. Controle severe et intervention 
section A.! •• 



• 

La faiblesse des liaisons avec les masses s'explique 
ensuite par le nombre trop retit, souvent par l'absence 
de cellules locales, par le 111anque de vie poli tique des 
organisations de base, par le ianque ou les faiblesses 
de travail dans les 0 . 1 . et d'utilisation des 0.1 .•• 

Au c.c. du 29/30 Nov. 1952, le cde l.almand disait dans 
son rapport: 

/J 

"Nos cellules, qui doivent établir la liaison constante 
"entre le Parti et les masses , restent trop peu nombreuses. 
"Beaucoup d'entre elles végètent parce que, au lieu de 
"rechercher et de promouvoir les contacts avec les 
"masses, elles se replient sur elles-mêues et concentrent 
"leur activité sur ce que l'on serait tenté d'appeler le 
"fonctionnenent interne du Parti, cor.1!11e si le l:>a.rti pouvait 
"vivre de ses propres forces, isolé des masses .". 

u'avons nous tait pour surmonter cette faiblesse ? 

S'il y a un nombre moindre de cellules locales renseignés 
formellement celà ne veut pas dire qu'il a moins de camar&des 
dans les quartiers effectuant un travail dans le quartier, 
cotisant les 111embres dans le quartier, y vendant la presse 
ou y distribuant les tracts. 

ais un nornbre déterniné de cellules locales ont disparu, 
parce qu'il n'y avait pas intérêt pour les réunions de 
cellules, pour le travail tel que l'on concevait le travail 
de cellules. 

En fait les cellules locales étaient rameriées dans la 
conception de nos camarades aux tâches de travail "interne" 
et d'une forme étriquée de la propagande, aux tâches d"exécu­
tion directe • 

A cette fausse conception beaucoup de cellules locales 
constituées formellement n'ont pu résister. 

Nous avons tâché de rectifier è de clarifier le travail 
des cellules: Lalrnand au congrès féd. Brabant 

Rapport Van Hoorick C.C. 
Réunions S •• et délégués c.c. -
Conférences fédérales. 
Une grande partie des congrès fédéraux a ét~ 
consacré à la clarification de la question. 

Lalrnand au congrès du Brabant: 

"Je pense, quant à moi, que c'est en clarifiant la question 
"des rapports e~tre rarti et org'"cinisations de masse que 
"nous ferons naitre de nombreuses cellules et que nous 
"donnerons une véritable vie politique à l'ensemble des 
"organisations de base du Parti. Que faut-il entendre par 
"vie politique ? C'est le côté subjectif du mouvement 

.. / .. 



"ouvrier, dont Staline nous dit que "c'est le ref1et des 
"rrocessus spontanés du mouver.ent dans le uerveau des 
"ouvriers, c'est le mouvenent conscient et rnéthodique 
"du prolétttriat vers un but précis". 

" voir une vie poli tique implique donc pour nos sections 
"et cellules la caplcité de réagir aux événer1ents en 
"fonction d'un but précis et dans le sens d'une action 
"consciente et méthodique tendant vers ce hut . Il ne 
"peut donc pas y avoir de vie politique à l'échelon de 
"la cellule et celle-ci n'a pas une connaissance 
"aprrofondie de la situation objective dans l'entre­
"prise ou le quartier. Par ailleurs, il faut voir qu'il 
"n'y a pas moyen de réagir éfficacement aux événements 
"sans une liaison étroite avec le personnel de l'entre­
"prise, ou avec les larges couches de la population du 
"quartier. Or, il est clair que la cellule, pour 
"connaitre la situation ob.iective à laquelle elle est 
"appelée à réagir, pour entrainer les masses à l'action 
"consciente et méthodique, ne peut se passer de l'activi­
"t~ guidée, controlée et coordonn~e du plus grand nombre 
"possible de militants communistes au sein des organisa­
"tions de masse . 

"C'est en s'engaeeant dans cette voie que les cellules 
"en arriveront rrogressivenent à jouer leur rôle; que 
"les militants de la cellule prendront conscience de 
"l'importance de leurs tâches et, en même temps, de 
"l'efficacité de leurs efforts; qu'ils travailleront 
"avec plus d'ardeur encore et r~ussiront à entrainer dans 
"le travail les membres - trop nonbreux encore - qui se 
"contentent de payer leurs cotisations et de lire la presse 
"du Parti." 

Des efforts dans ce sens ? 

Des efforts dans ce sens ont été fait, :m&is a une échelle 
trop restreinte encore • . 

Il y a des exemples dans diverses fédérations com..me le 
Brabant , Charleroi, Liège, ..:Anvers, Fl. Orientale, 'l'ournai, 
d'autres encore. 

~is ce sont des exemples ne limitant à 99 sections et 
99 cellules par fédér~tion$, sauf dans le Brabant où les 
différentes cellules de l'agglonération bruxelloise se sont 
engagés assez bien dans cette voie. 

La direction fédérale exige d'ailleurs de ses délégués 
auprès des sections des ra port~ réguliers sur la vie poli­
tique des cellules, initiative a retenir pour les autres 
fédérations parce que elle oblige les délégués du B.F. à 
s'occuper constan'lent de Ja vie des cellules. 

Je ne citerai qu'un exemple, celui d'une des 4 cellules 
de la section d 'Uccle. 

. . / .. 



Il y a un an cette section·et ces cellules ne connaissaient 
qu'une vie intérieure. Grâce au travail de ces cellules, 
la section a augmenté les effectifs, de 86 à 106 I:JB.!abres . 

La cellule Hombeek est arrivé à avoir à ses réunions 
bi' ensuelles 70 9b de ses membres présents. 

Dans le cadre de la discussion des 2 dernières brochures 
"!'arasmen et "Union" la sit11ation dans le auartier a été 
exaniné des mots d'ordre formulées, des alliances possibles 
exa inées pour les faire aboutir. 

Ainsi pour obtenir l'eau courante dans des rues habités 
par des ouvriers, tenant compte des intérêts aussi bien de 
petits propriétaires que des locataires . 

Ainsi pour le dédoublement de l'école du quartier. 

Dans ce cas des camarades ont été désignés pour 
intervenir au comité des parents, d'autres pour faire agir 
le syndicat des enseignants, des car"Ja.rades fe.n:mies pour pétitioner 
en tant que R. F.P . parmi les pèi.rents . 

La cellule a lié ce travail de ses r:iembres dans les 0.L. 
à son travail d'éclaircissenent au travers la diffusion de la 
brochure "arasI?!e" et "Union" accompagnée de discussions. 

L'influence grandissante de cette cellule de 15 membres 
s'est :manifesté par exem le dans l'augr.ientation de la vente 
du .R.-D. de 40 à 50 ex. 

L'amélioration ou le début de v7e politique de nos org. 
de base se manifeste par une multitude de petites actions 
différentes, généralement menées par J.e canal des O. A•. 

Ce qui fait défaut encore dans la plupart des cas c'est la 
conduite de front de plusieures tâches et actions en jouant 
sur plusieurs tableaux ' la fois, en utilisant différentes O. "·. 

En général il y a plus d'attention pour le R.F. et cette 
organisation commence à être plus utilisée qua dans le passé. 

Ainsi la lutte pour les revendications d'ordre local, 
intéressant particulièrement la famille est conduite de plus en 
plus par le canal de cette organisation: action bien menée 
pour le lait grattD.it dans les écoles et pour la santé dans une 
rue à Alost, action contre l'augLlentation des rix de gaz et 
électricité dans les COfillilines de Liège et de l'agglom. bruxel­
loise, action contre des poussières d'usine, pour la défense 
des femmes chômeuses R Anvers (30 femnes dont le plupart 
des non-comuunistes en délégation auprès des syndicats), même 
contre la C.E.D. dans certaines quartiers comme celui du 
Vieux-Thier à ;archin avec pétition et délégation auprès du 
député soc. Housiaux. 

En utilisant cette organisation les sections et cellules 
en question arrivent effectivement à entrainer dans l'action des 
gens en dehors du rarti, tout en mettant en même temps .. / •• 



plus de connnunistes au travail. 

Ces communistes, militél;nt au R. F., se liant à la 
population féminine, augmentent en mêPJ.e teups le nrestige 
des communistes et lient le Parti plus solidement aux mas­
ses. 

L'Organisation du R.F. n'a pas manqué de se renforcer. 

Elle est passée de 38 à 43 sections et de 3.170 membres 
à 4.219 •• 

/8 

is ce qui est plus important, oans la plupart des cas 
les sections du H . F . dépassent en effectifs le nombre de fannes 
affiliées au Parti . 

Pour ne donner que qq; exenples: 

Koeckelberg: 90 membres au R. F. - 69 membres au Parti en 
tout;majorité de non-cornnunistes. 
Service social - vanacances enfants - etc •• 

Seraing: 220 au R.F . contre 450 au Parti où + J.Gü de femriies. 
Activités recréatives, actions de défense des 
intérêts des familles, discussions. 

A12.§.t: 217 au R.F . - 125 fenmes au Parti. 

Qua:btier mitant des car.ips à la Louvière: 
(30 D.R.D .) 

60 au R .F. - au • 

Activités recréatives, autocar 
St . icolas, Cadeaux naissance 

enfants, fête ~ res 
- lutte contre C.E.D •• 

utres exemples d' ·~· utilisées par les comités de 
sections et débordant sur le Parti: 

Les sections de la mutualité "Unité" dans la réÉ-ion de 
Tournai: dans la lutte contre les arrêtés van den Daele, 
dans 1e rapprochement avec les travailleurs socialistes. 

La confédération des rensionnés : surtou~ dans la région 
li~eoise, utilisée dans lutte contre arrêté llan den naele, 
pour les pensions contre la politique de guerre - mctnifestation 
a Liège et Charleroi. 

6.000 membres à Liège - 5.000 à Charleroi - 1.200 dctns le 
Centre. 

Le F.I./P •• dans cerâl.<iins cas, par exenple à Louvain 
Le P. y compte 48 membres . Le F.I./P.A. 250 avec un comité 
Bom~iedaf8bm~qlié1rr'f'Btrr2 corn::1unis:es. ~ction contre la 

le Pacte a 5, Rosenbergs, contre 
la C.E.D., etc •• 

D' . B.D.P. aux a.C.~.C de carleroi 
dans 'e Brabant wallon 151 ( lttl • co!rumnes) . 
dans l'Ourthe J :rnblève 300. 

I .. / .. 



, Je crois, malgré lestdifficultés incontestables, su un pas ser:i.eux t!'n evan aans .Le aomaine de 
la vie politique de nos sections et ce l lules et 
l'utilisation des O.lw. nui y est lié intimement, est 
fait actuellement sur :.a base de l'action contre la 
C.~.D •• 

En témoignant la série de référenduPJ.s aux usines 
au travers l'U.R.D.r. 

(voir tableau). 

Interve tions dans les organisations patriot.iques. 
ex. délégation Dachau au ParlePJ.ent. 

Sortie de propagande de groupe J . P .B.: Anvers -
Graill.T'lont - Borinage. 

Propagande spec~aculaire Parti - éxplications 
plus approfondie de la question par meetings, discussions 
publications. 

IJ 

Néanmoins nous ne pouvons pas fermers les yeux devant 
les grandes faïbJ.esses qui subsistent, devant l'insuffisance 
dans l'aaplication, voir la non-application de la ligne 
tracée en m.atière du rôle des organisations de base, de leur 
vie politiaue, de l'utilisation des O.li •• 

Quelles en sont les raisons ? 

1° La non-ceompréhensio:i, la sousestiPJation du rôle 
polit ique des organisations de base et de l'u~ilisation 
des O •• subsiste dans un ~res grand nombye d'endroits. 

Nous n'avons pas réussi à faire descendre suffisament 
' la base les justes conceptions sur la vie politique 
des organisations telleà qu'elles avaient été 
formulées .. 

L'aide concrête n'a pas été donné coiilllle il faudrait 
aux org. de base pour s'engager dans la juste voie 
de J'titilisation des O •• , ou de la création de noyaux 
d'O •. sur la base d'actions. 

Beaucoup de car~rades considèrent encore que c'est en 
agissant directenent en tant que larti que nous nous 
manifestons le mieux: ex. enin - chômeurs. 

ex. Anvers - Burcht fête de 1Toël organisée par Parti -
recti~ié maintenant. 

Vilvorde~ exposition fenries com~unisteti. 

2° En général les cor'lités de section ne sont pas des 
organis1es de direct.ion mais d'exécution. 

c.à.d. qu'ils ne dirigent ras les cellules, n'aident pas 
politiquement les cellules sont des cornmando's qui font 
tout, et de par ce fait et par celui de l'incompréhen­
sion ne c'1erchent pas à rriettre d'autres camarades au 
travail, ou d'entrainer des 0.1'. par le canal des 
comPlunistes sur des ositions de lutte du Parti. 



La forme le plus courante de liaison avec les cellules, 
si elles existent, est celle de la "représentation" de la 
ce lule au comité de section par son o.~. 

La liaison dd comité de section avec des cor~unistes 
resnonsables dans les O.!. corar1e le R.F. - c..T.P.B. - ... B.S. -
TT.B.D •• - Pensionnés, etc. est mauvaise, irrégulière, par 
accoups ou même inexis~ant. 

Cette liaison n'existe pour ainsi dire pas sur la base du 
quartier où elle est nécessaire pour les ferunes, les jeunes, 
les pionniers, voir mêne pour les ensionnés. 

Bôle des comités de section. 

Organiser et diriger la lutte pour l'ap~Jication ~ 
pratique de la lirne du Parti. 

Cel?-i. veut dire: 

- Connaître par ses contacts avec ~es ~asses au travers des 
celluJ es c1' entre~rises, de quart ter et des 0 .... , la 
situation ob.iective dans son champs d'action. 

- Adapter la ligne, les mots d'ordre à cette situation 

- Organiser la lutte ponr ces mots d'ordre, la diriger par 
le canal des ce~lcles ou des conununistes dans les 
entre rises, les quartiers, les O •..• 

Celà veut dire aussi: 

Que la section n'est rien d'autre que la sonune des 
cellules et du travail dans les O ..... , dirigé par le 
corni té de section ( en tenant compte pour les 0 .i • des 
directives nationales ou fédérales de ces organisations. 

- ue le co! i té de section doit se réunir régulièrer1ent 
(au moins tous les 15 jours) et organiser ses liaisons 
avec les cellules et les comr1Unistes respol}sables dans 
les 0.1 •• 

Rôle de la cellule: 

- La cellule est l'organisme responsable du Parti à 
l'entreprise ou dans le qu~rtier. 

- Elle doit connaître la situation dans son champs d'action, 
en discuter à ses réunions, déterminer sur cette base 
et dans le cadre de la ligne les nots d'ordre. 

- Elle doit r6aJiser la politique du Parti qans les masses. 
(les tâches-gêfi~r~les, les ots d'ordres généraux valables 
et les raots d'ordres adaptés, la réaction sur les évènements). 

- Elle doit la ré~liser en entrainant au travail rratique et 
dans l'action tous les communistes et un nor:ibre important 
de travailleurs qui ne sont pas au Parti. 

Celà en utilisant les organisations de masse de l'entre-



prises ou du quartier, en churgeant les col munis tes 
d'activités pour les~1elles ils s'entourent de non­
comrmnis tes. 

~ Enfin elle doit expliquer et clarifier les problèmes 
politiques qui se posent: la propagande 

U. 

3° UBe 3e raison des faiblesses dans 1e domaine de la vie 
politique des organisations de base, reside dans le fait 
aue, le nonbre d'activités dans les cellules étant très 
restreint il y a consta~ment tendance à courir au plus 
préssé et d'agir se 1'l. Nos cellules, vo!i:b mfürie beaucoup 
de sections sont des "services de distribution de tracts 
et de collage d'affiches". 

La caricature de l'activité de la cellule avec 10 
sortes de cartes, brochures, journaux, billets de tombola, 
etc. à vendre dans 10 poches différentes, n'est pas une 
pharitais ie. 

Nos activités de cellule sont une sorte de 
"professionnels" de la distribution de matériaux à 
distrib11er et à vendre, sans liaison avec les r:.asses . 

Le profit en est petit ou nul. 

C'est du travail artificiel. 

"L'aide aux O •• " se transforme souvent dans cette 
caricature que se sont encore une fois les activités des 
cellules qui collent les affiches ou diffusent les tracts 
des O •• : dernièrement l'affiche s.u. - le tract J •• B. -
des tracts F.I.(conité contre la C.E.D.), etc. etc •• 

Comment f'aut-il et peut-on agi~ ? 

L'affiche s.TJ. dans les corons les mineurs communistes ,.. 
pouvaient trouver d'autres mineurs, ner-:e non .U. pour coller 
ensemble ces affiches. 

Ex. Be ~uartier Gand: chuulage 40 h. et commerce est 
protégé par r ... abi tants quartier ( travailleurs socialistes) • 

Le tract J •.• B.: la section ou la cellule pouvait 
tro~ver des jeunes com~unistes ( là où la J.P.B. n'existe pas 
encore) et ceux-ci d'autres jeunes pour le diffuser. insi 
on et le 1er pas vers une activité de jeunes au sein du 
Parti et ce faisant vers la constitution d'un groupe J.P.B •• 

Le tract F.Œ. (comité contre C.E.D.): la cellule 
pouvait trouver dans son sein un résistant, ancien combattant 
ou P.P. pour le diffuser avec d'autres patriotes-non-communis­
tes du quartier ou de l'usine. 

Il faut agir en liaison avec les masses. 

Pour un meeting p.ex.: partir de la situation dans le 
quartier. 

. . / .. 



Convoquer des caté~ories de gen~ à des réunions 
spéciales, avec carte d invitation rneae nomination, r.ar ex. 
des ouvriers d'une usine (ex. Thy le Chateau). 
des corn.mcerçants (ex. co.,..merçants sinistrés Ste. "'.:argueri the) 
des pensionnés (ex. nombreux). 
des locataires (ex. comi~é de défense brux.) 

4° La cellule n'est toujours pas considéré corrrre l'épine dorsale 
du Parti . 

C'est la section qui en pratique reste la forrrie d' organisa­
tion à la base la plus rérendue. 

Les tendances centrifuges vers la forme section ne sont 
pas combattues avec assez d'énergie. 

5° Pas de lutte systématique de la section d 'organisation et des 
des délégués cu C.C. pour les cellules. 

Le problème est le plus souvent escaaoté dans les rupports 
des délégués du c.c .. 

Pas de réaction énérgique du secr. d'organisation contre 
cette situation. 

6° Les fédérations ne connaissent pas (sauf excentions) et ne 
suivent pas suffisal11I'lent la situation au point de vue cellules. 

Chiffres fantaisistes - ignorance - carence. 

7° Absence de contrôle de la section d'organisation en ce gui 
coneerne les liaisons régulières entres les directions 
fédérales et les cormunistes régionalement responsable dans 
lPS 0. • • • 

C'est vrai égalernent pour les directi ns fédérales vis-à-vis 
des conités de section. 

PRO FOS IT TONS : 

1) Assemblées régionales pour les nernbres des comités de section et 
cellules et les responsables des O •• sur le rôle et les 
~éthodes des comités de section et des cellules. 

Introduction sur la buse d'un schérn à fournir. 

2) Profiter des assemblées solennelles des cellules pour donner 
une brève explication du rôle de la cellule. 

1etit schéwa à fournir. 

3) Populariser plus les bons exemples dans le G du • (début f&i t) 
et dans le D.R. - ~rpel à la collaboration. 

4) Vérification et mise au point par les dè~égués c.c. et B.F. 
des liaisons entre les diff0rents échelons du Parti entre 



eux et de ces éc .elons avec ~es comm. responsables dans 
les O.? • 

5~ Examen plus régulier de l'utilisation des O.! ' . dans les 
B.F. et cor1ités de section. 

6) Surtout là où il y a friction et divereeance de vue entre 
responsables P . et O •• confronter l'expérience des 2 cdes 
sur la ratière vivante d 'une section. 

7) Descentes plus gréquentes des délégués C.C. dans des 
cellules et contacts plus fréquents avec des responsables 
d f 0 . • • 

• 



Les füihlesses et la non-ex écution des décisions en 
matière de iaison avec les masses par les entreprises -
auartiers - O. ll . - s'expliquent également par les faiblesses 
dans le contrôle de l'exécution. 

Elément décisif dans le contrôle: les délégués du C.C.; 

1) La section nationale d'organisation: 

- entretiens avec délégués c.c. restent trop peu norn.­
breux~i 

- pratiouement pas entretiens avec délégu~s c.e,. en 
compagnie du ·).P. (sauf exceptions}. 

- plans de travail - pas assez de critique. 

2) Délégués c.c •. 

Tâche: apporter une aide politiQue concrète au travail de 
di~ection des fédérations. 
Contrôle de l 'exécution des tâches. 

Pour celà il av~it ét~ insist~: 

- assiter régulièrement au secrétariat ou B.F •• 

présence à la base en participant à des réunions de 
cellules. 

- entrevues avec responsables des 0 · - • dans la fédération. 

Généralement les délégués C.C. assistent aux secrétariats et 
B.F.; mais leurs contacts avec 11::1. base et les responsables 
des 0 .... ' . restent tJ•op peu fréquents . 

Proposition: préparer les B.F. avec S.P. - y assister moins 
eux-mëri::es. Prendre le temps là-dessus pour examiner les 
problèmes concrètement en bas (sections, cellules). 

Trop peu de régularité dans rentrée des rapports, quoique 
petits améliorations • 

. éthodes de travail valable pour les délégués; 

Le B.P. constatait absence d'une telle ~éthode . 

En général: les délégués partent de la ligne et des 
décisions du C.C./B.P •• 

- tiennent co pte de la situation de la fédération et 
recherchent l'adaptation à la situation de la région. 

- recherchent trop peu les mo1rens pour faire pénétrer les 
mots. d'ordre. 

- s'appliouent trop peu à vérifier la ligne et les mots 
d'ordre ·à travers lenr apr lication. 

ils suivent mieux les cadres qu'avant. 



Amélioration liaisons avec le Centre (Henri Glineur;Hermanus) 
Insuffisant avec Verviers (Dejace à cause travail parlenentaire) 
Aide insuffisante à Courtrai/Ostende (De Coninck) ne plus rester 

le s. :r •• ) 
Liège - Charleroi - Brabant -: T'lenbres du B.F.- discussions 

avec secr. nat. insuffis. 

Propositions: 

1) Réunion délégués du c.c. sur leur travail et sur le trûvail 
de la section d'organisation. 

Préparée par: 

- demande aux c •• des fédérations d' une note critique sur le 
fonctionnement de la section d'organisation et sur 1'1:::1ide 
et le c ontrôle des délégués C.C •• 

- cchérœ. partant sur l'amélioration du travail des 
dél{gués du c.c •. 

. 2) Réunions plus régulières des délégués C ~C. et des ,J. P. fédé­
raux sur des problèmes précis. 

3) Réunion idem avec les r:iêmes + les responsables Ou • sur la 
mise en route de certaines canpagnes. 

Direction collective: 

La direction collective dans certaines fédérations, et dans 
les sections et cellules, la démocratie dans le Parti, la 
critique montant de la .base et la contrôle venant de la base 
laissent beaucoup à désirer. 

La cause de cette réside essentieller:1ent dans les faiblesses 
de liaison avec les organisations de base et dans les faiblesses 
de liaison des organisations du Parti avec les masses, dans 
l'absence de vie politique r~elle. 

'J.'rès souvent ce sont les secrétaires des sections ou 
des cellules qui décident seu1s. Très souvent ils sont 
aussi seuls à exécuter. 

C'est en activant la vie poli~ique dans les organi~ations 
de base que nous surmonterons ces faiblesses. 

Nous a evons plus veiller à la tenue régulière des réunions 
de comité et des asse Jblées générales.des sections et cellules 
(Ex. réunions demandées pour " arasme" - Elections - Nouveau 
plan de travail - se sont tenues en faible mesures). 

Sans dévelo::pper~ent de la dér:Jocratie et de la direction 
p~Ôg~~~ip8s~ioi~:helon des sections et cellules il n'y a ~as 



Propositions: 

tableau régularité des réunions dans la fédération 
(comités de ~ections) 

2 ou 3 fois par an des réunions régionales des cadres sur 
des faits imrortants . 

Persrectives de renforcenent organiaue du Parti 

Au travers la canpagne électorale et le renou.vellernent des 
cartes : 

mise au travail d'un grand norfure de propagandistes . 
constitution de nouvel lés cellules . 
recrutement . 

Demander dans le questionnaire à l ' occasion de la c8.J1pagne 
de renouvellemnt des vartes : 

"ue pouvez vour promettre au Parti" . 
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